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La déclaration ministérielle lue .par

M. Viviani , hier mardi, à la Chambre
française, a rencontré la faveur d'une
balle majorité.

En d'autres lemps, on n'eût pas ac-
cepté, au centre ct à droite , qu'un pré-
sident de cabinet affirmât sa volonté
de refuser «le concours direct ou in-
direct des partis de réaction », ni qu'il
annonçât uii projet d impôt progressif
sur le capital, ni qu'il se prononçât
en faveur de la persécution religieuse
par sa promesse de défendre l'école
laïque. Mais, hier, tous cos points
fondamentaux disparaissaient devant
la question du maintien de la loi du
service militaire de trois ans , qui était
devenue le nœud de la situation. M.
Viviani a fait précoder le passage es-
sentiel de sa déclaration par l'iassu-
rance que fa pofi'li'que extérieure de là
France suivrait la voie traditionnelle
de la fidélité à l'alliance avec la Rus-
sie et de l'entente cordiale avec l'An-
gleterre , et il a ajouté :

Mais ce n'est pas seulement de cette
alliance, de celte entente, de ces bonnes
relations que la France tire sa force, elle
U tire d'elle-même I^a loi sur la prolon-
gation du service militaire ne sufifit pas,
elle seule, à assurer la défense du terri-
toire. Le gouvcni.i_inu.nt déposera , à bref
délai, un ensemble dc projets sur la pré-
paralian militaire- cl la réorganisation
«tes réserves, projets destinés à accroître
la puissance défensive d'une nation qui ,
respectueuse du droit universel, n'a ia-

•»4.\s sougt, rie songe qù'i prosenversos
t loyets, ses libertés, sa dignité. -

¦C'est seulement après que ces projets
auront élé votés, appliqués,.quand leur
a>ppli«nlion aura diimontré leur effica-
cité que, tenant compte à la fois des ré-
sultats de l'expérience • et des nécessités
de la défense nationale, le gouvernement
pourra ptoposw un aSl&gumcnt partiel
des charges militaires. Jusque-là , le gou-
vernement s'en 'tiendra, sous le con-
trûle du Parlement, à l'application exacte
cl loyale de la loi 

Les projets de préparation militaire
et de réorganisation des réserves qu'a
annoncés M. Viviani étaient destinés à
faire plaisir aux socialistes; mais le
présidenl du Conseil a apporté ensuite
tant de restrictions qu'il fait nettement
apercevoir que ces réformes ne seront
jamais suffisantes pour mettre le pays
ù même de contrebalancer la puissance
des armements de l'Allemagne. -

En tout cas, il n'en voit pas l'ûttica-
cité prochaine puisque, dans la dis-
cussion qui a suivi, il a affirmé que,
s'il était encore au pouvoir en oclobre
1915, il ne libérerait pas les soldats
ayant déjà fait deux ans de service.

M. Jaurès a été le premier à atta-
quer la déclaration ministérielle. U. a,
encore une fois, soutenu la thèse d'une
armée de milices. Mais son succès n'a
pas été très grand.

M. Viviani a déclaré qu'U deman-
dait la priorité pour l'ordre du jour
suivant déposé par M. Brefon:

La Chambre, confiante dans le gouver-
nement pour pratiquer une politique de
réformes fondée sur l'union des.républi-
cains et appuyée sur une majorité exclu-
sivement républicaine, repoussant toute
addition , passe i l'ordre du jour.

La. priorité a été votée par 362 voix
contre 139, et. le texte même de l'ordre
du jour par 370 voix contre 137.

Le cabinet à eu, dans ce vote, con-
tre lùi .ies 101 sociailistes unifiés, une
minorité .de radicaux unifiés, et un
certain, nombre de .députés de la
droite. Les abstentions ont été nom-
breuses, dans -

r les rangs des cathodi-
ques. ' • 

¦ ¦' ' •' ¦. ¦ - - .- •¦ ¦ - . ¦ ¦

Le maintien de la loi du service
militaire de trois ans est assuré pour
quelque temps;'mais, M. Viviani l'a
dit dans son discours: «H n'y a pas
de loi intangible. »

» •
M. Charles Benoist, le père de la

proportionnelle en France, est content
de ia journée d'hier. 31. Jaurès a

commencé son discours contre la dé-
claration ministérielle en réclamant la
réforme électorale, qu'il semblait
avoir oubliée, ou, du moins, dont il
ne parlait plus, pour nc pas gêner b
formation d'un ministère Combes,
qui eût comblé ses vœux au sujet du
service militaire, mais qui aurait été
opposé à l'établissement du système
proportionnel.

M. Viviani, dans sa déclaration ,
avait lui-même affirmé la nécessité
de la réforme électorale, tout en la
subordonnant à l'a.ccord des partis de
gauche de la Cliambre el du Sénat.
Mais, bien que les sénateurs y soient
réfractaires, M. Charles Benoist se
fait fort de créer à la Chamhrc, en
faveur de la reforme, un mouvement
si puissant que le Sénat n'osera pas
l'arrêter p lus longlemps.

Le ministère Viviani étant formé,
les racontars sont nombreux au sujet
des péripéties de la crise ministérielle.
11 aurait élé question d'un cabinet
Clemenceau. Le Tigre aurait répondu
qu'il acceptait d'échaJaudcr une com-
binaison ministérielle, à condition
que, amssitôt le cabinet formé, M.
Poincaré donnerait sa démission.

On raconte encore que M. Caillaux
aurait été voir le président de la Ré-
publique et aurail prétendu exiger de
lui l'engagement de signer la grâce de
M™* Caiiluux à l'occasiw du W juil-
let , dans lé cas où unc condamnation
serait intervenue. M. Poincaré aurait
répondu qu 'il n'avait pas à discuter
une pareille mise en demeure, et M.
Caillaux, pour se venger, aurait juré
la perte du cabinet P»ibot. '

Ces bruits ne sont que de préten-
dues informations de journalistes,
qu i n'ont pas même osé les faire im-
primer dans leur propre journal.

I

Il y a deux grands hommes en
France, aux yeux du Berliner Tage-
blalt : M. Jaurès et M. Caillaux. Au
dire de ce journal, M. Jaurès est un
homme politique supérieur, et M.
Caillaux, un pauvre calomnié.

On sait ce que pensent . les Français
de ces deux êminents concitoyens.

Lc Nouvelliste d'Alsace-Lorraine
(organe de l'ahbé Wetterlé)) annonce,
et l'agence allemande officieuse Wolf
confirme que, à partir d'octobre, pro-
chain, d'après • un . ordre du jour dc
l'empereur , toutes les recrues - origi-
naires d'Alsace-Lorraine seront en-
voyées, dans les garnisons d'outre-
Rhin. ¦' ... .- .•

• •
. L'arrivée de 1500 Malissores catho-

liques venus d'Alessio au secours du
prince dc Wied, dans la sôipàe de
lundi, a changé convpflètement la si-
tuation à Durazzo. Les rebelles ont
été battus et ont subi de grosses per-
tes ; mais des combats partiels conti-
nuent. '

Contrairement à ce qu 'on avait es-
péré, le. colonel hollandais Thomson
n'a pas seulement été blessé ; il est
mort , et la nouvelle, officielle en a été
envoyée par le prince d'Albanie ù la
reine des Pays-Bas.

¦ 
» , 

«

. Malgré les .efforts, de la diplomatie
européenne à Constantinople , la Su-
blime Porte n'a pas encore répondu
à la demande du gouvernement
d'Athènes concernant le sort qui est
fait aux populations grecques d'Asie
Mineure. Si cette réponse n'arrive pas
dans cette matinée dc mercredi, -M;
Panas, ministre de Grèce, quittera
Comtantinople.aujourd'hui même, et
la guerre commencera.- ••-_ ¦ ".• ;

On sait que Ja Turquie a l'habitude

de ne pas s'émouvoir et de ne répon
dre qu'au tout dernier moment.

• «
A Niagara-Falls, où l'on s'est en-

tendu sur le principe de remplacer
le président Huerta par un gouver-
nement provisoire, on se trouve arrci*
par la question difficile de choisir le
futur président provisoire. Les Etats-
Unis mettent aujourd'hui cn avant
les noms de M. Pedro Lascurain, an-
cien ministre des affaires étrang ères
sous le président Madero, et celui de
M. Iglesias Calderon , libéral modéré,
qui fut candidat à la vice-présidence
du temps de Madero. Ces deux hom-
mes "sont favorables au mouvement
r.onsUtutionnaliste du . général Car-
raiizu.

Les a flaires friboiirgeoiscs
et les Zurcher Nachrichten

La presse conservatrice de la Sukse
a émis sur les derniers évéïiemenl* de la
politique fribourgeoise des appréciations
plutôt discrètes , pour autant qu'elles
émanaient des rédactions mêmes des
journaux. Celle discrétion se comiwend .
EUe s'imposait, dans les jugements por-
tés à distance sur des faits qui ont dû
déconcerter nos amis. Elle s'imposait
encore cn raison des conséquences possi-
bles de ces faits. En voyant les conser-
vateurs fribourgeois - divisés, nos amis
des cantons catholiques se sont dit qui
leur rôle, dans une conjoncture aussi
grave, devait être d'aider à l'«[>aLsc3uent,
s'il étail possible, el que, en tout cas,, ct
n'était pas 4 eux à prononcer des pa-
roles irrévocables et k trancher le con-
flit dont ils étaient les témoins attristés
Nous durions agi de même, si l'événe-
ment qui vient de bouleverser le parli
conservateur fribourgeois s'était produit
dans un autre canton conservateur.

Mais, si la presque unanimité des
journaux catholiques ont gardé unc atti-
tude réservée et prudente, ii laquelle or
ne .peut reprocher qu'un ipeu trop d'opti-
misme chez l'un ou l'autre, il en esl un
qui vient dc se départir do cette sage
circonspection et de se lancer à corps
perdu dans le conflit, en portant sur nos
affaires un jugement empreint de tanl
de passion ct d'injustice, que nous som-
mes obligés dc lui répondre.

•Ce journal , c'est les Neue Zùrcliet
Nachrichten.

Il est pénible pour nous d'avoir à ren-
dre des coups de ce côlé-li. Les Neue
Zûrchcr Nachrichten ont compté long-
temps parmi les feuilles catholiques les
plus chaudement admiratrices du régi-
me conservateur fribourgeois. Noire Uni-
versité, surtout , avait leur appui entliou-
VKKIC, Tout ce qui élait un sujet de joie
et d'honneur pour Eribourg éveillait un
écho sonore aux Zurcher Nachrichten.
La représentation proportionnelle est .ve-
nue, qui a oliangé tout cela. Les Zurcher
Nachrichten, cn leur qualité de grande
patronnesse de la .réforme électorale.
n'ont pas pu comprendre lue Fribourg
eût un aulre avis qu'elles sur celte ques.
tion ; elles ne lui ont pas pardonné son
vote d'il y a qualre ans ; elles ne lui par-
donnent pas d'avoir déclaré , au dernier
congrès de Lucerne, qu 'il persévérait
dans son altitude. El ce ressentiment
commande désormais les jugements que
les Zurcher Nachrichten portent sur les
affaires friboùrgeoises. Elles ne voient
plus Pribourg du morne œil qu'autrefois ;
la sympathie s'esl refroidie ; l'admiration
s'est éteinte.

Le changement n'aurait peul-éln. pa*
été si profond, sans l'intervention de cer-
taines gens qui ont exploité pour leurs
fins particulières le refroidissement des
Zurcher Nachrichten il l'égard des chefs
conservateurs fribourgeois. Malheureuse-
ment, tes personnages,. qui alimentait
depuis Fribourg les journaux qu 'ils sar
vent disposés conlre les institutions fri-
boùrgeoises , se sont efforcés.d'acquérir
auprès 4e la rédaciion des Zurcher Nach-
ricliténun crédit qui leur permit d'écou-
ler sous son pavillon leur détestable mar-
chandise. C'est ainsi que, au cours dc la
crise que lc régime conservateur fribour-
geois traverse depuis bientôt deux ans, on
a vu trop souvent les Zurcher Nachrich-
ten servir à faire pénétrer idans les mi-
lieux caUioliques de la Suisse allemande
la désaffection à Tégafld des hommes
d'Elat fribourgeois, le dou le sur leurs
capacités administratives et même des
défiances plus odieuses encore. ¦ r

Heureusement, nous le savons, d'au-
lres plumes, juste» ct honnêtes, celles-là,
ont réparé, dans Jes mêmes colonnes où
la méchanceté avait Tait son o_uvrc, le
mal qu 'elle avait causé. Les Zurcher
Nuclirichttn, en accueillant ces défenses
éloquentes en faveur d'hommes perfide-
tpciil attaqués, ont fait un acte répara-
teur.
; Mais, fait douloureux à constater, il
semble que ces généreuses interventions
huaient pas ouvert les yeux à ce journal
sur le rôle qu 'on lui avait fait jouer, car
voici que, de nouveau, u y rentre avec
one complaisance déconcertante.

L'arliclc que les Zurcher Nachrichten
ont consacré avant-hier à nos affaires
respire une anunosite étrange contre
lout ce qui lient à la tradition conserva-
trice friliourgeoisc. Il trahit l'esprit d'une
école pour laquelle les mérites passés ne
comptent pas et qui date l'bistoire du
jour où elle est arrivée aux affaires.

La plume qui écrit dans les Zûrchcr
Nachrichten renouvelle les plaidoyers
que l'on a entendus en faveur de la can-
didature au Conseil d'Etat qui a triom-
phé ic 30 mai, grâce au renfort des voix
tadicalet.

On aura beau rééditer à l'infini l'apo-
logie *les capacités loahniquos de M. Jo-
seph Chuard et de son honorabilité per-
sonnelle, on n'empêchera pas qu 'il se
trouve au Conseil-d'Etat â la place de
celui.qui a cu la majorité des voix con-
servatrices. B reste que son élection a élé
un soufflet à la capitale du canlon et
au dislricl -de la Sarine, un acle d'in-
cohérence administrative et une faute
politique.

Jamais élection n 'aura montré chez
ceux qui en ont été les promoteurs au-
tant de médiocrité politique que celîe-M.
Esl-ce le fail de politiques avisés dé faire
cwslacle à- l'accomplissement d'un vœu

»»̂ si légitime, aussi naturel, ans» poli-
tiquement motivé que l'était celui du
dislrict de la Sarine et de la ville de
Fribourg?

'El que dire du concours de l'opposi-
lion qu 'on a accepté pour faire cette
mauvaise besogne ?

L'écrivain des Zurcher Nachrichten
vante le sens conservateur des « nou-
veaux pilotes ». -Personne ne trouvera
que ce soil la marque d'une conscience
conservatrice bien affinée, que de s'aider
des radicaux pour tenir en échec nn nom
comme celui du fils de Weck-Reynold.

Il est Irop évident qu 'il y a cu défaUlance
du sens conservateur dans l'élection du
30 mai. On essaye de pallier l'effet dé-
plorable de cette éclipse cn disant qu'on
n'a que mieux servi l'idéal conservateur,
en fortifiant les intérêts matériels sur
lesquels il repose. Faisons de bonne ad-
ministration , pour faire de bonne politi-
que, dit-on. D'accord, mais c'est juste-
ment pour cela qu 'il fallait laisser M.
thuard à" la place' où il étail à même de
rendre le plus de services et ne pas le
mettre là où le syndic de Fribourg en
aurait rendu plus que lui.

Les • Zûrchcr Nachrichten ont beau
s'évertuer ; toules les raisons qu'elles
donnent pour justifier ce 'qui a été fail
le 80 mai n 'empêcheront pas les gens
clairvoyants de penser qu'on a agi, en
celle occurrence, au rebours des vrais
intérêts administratifs ct politiques du
canton de Fribourg.

NOUVELLES RELIGIEUSES

lu wfesJM&a it li SUninnau Juan * i'ita
Hie» mardi, a eu lieu , k Home, la Congré-

gation annoncée pour examiner les miracles
présentés comme obtenus par l'intercession
de la Bienheureuse Jeanne d'Arc, en vue de
la canonisation.

iadUBMi pontifical)]
Le pèlerinage hispano-américain compre-

nant 300 personnes a été reçu lundi par
le Pape dans la salle du Consistoire. Six
évoques de l'Amérique latine assistaient i
l'audience. L'ambassadeur d'Espagne a pré-
senté lui-même au Pape les pèlerins. It a
prononcé uu discours empreint de nobles
««alimenta religieux. Le Pape a répondu
par .une allocation p leiue d'one patereelle
bienveillance pour l'Amérique latine et pour
l'Espagne calholique. - • • • • •

BEAUX-ARTS
le iibn dti nfuil

Un comité suisse vient de se former , qui
se propose d'organiser, au commencement
de juillet , a Zurich , un « salon des refusé) •,
qui comprendra environ deux cents toiles
choisies parmi celles qui ne furent pas accep-
tées par le jury du douzième salon des Beaux-
Arts, k l'exposition nationale.

Pat la suite, cette exposition sera trans-
portée a Berne, Bàle, etc. •

L'initiative proportioniialislc
AU CONSEIL NATIONAL

Séance du 17 juin
il. Scherrer-Fullemann (Saint-Gall)

rapporte en allemand, pour la minoritt
de la commission.

iLa représentation des minorités esl
équitable. On a prétendu qu'elle se fai-
sait avec le système actuel, mais les sta-
tistiques fédérales n'ont convaincu per-
sonne.

On dit qu 'une majorité solide est né-
cessaire, mais l'histoire récente de la
Suisse montre que seule la collaboration
de plusieurs -d'entre les grands parus
peul réaliser de vastes réformes.

On a reproché à la H. P. de favoriser
la création de nouveaux partis. Ces parlis
existaient préalablement dans le peuple ;
la R. P. n'a fart que âeur accorder l'im-
portance numérique qui leur revenait.

Si le parli radical a un programme
assez vaste pour réunir la majorité, il
n'a rien à mUuittr Ae. îa H. P. NOUA ne
voyons pas le moindre inconvénient à ce
que le parti qui dispose dans le peuple
de la majorité absolue gouverne le pays
Le seul moyen dc le constater est d'a-
dopter le système proportionnel. Mais
qu 'un parti qui est en minorité dans le
peuple se comporte au parlement comme
unc majorité, voilà ce que nous considé-
rerions comme un abus de pouvoir.

La collaboration des parlis de minorité
ne sera pas nn danger, mais un bienfait,
Nous voyons déjà ce phénomène à Zu-
rich , à Saint-Gall , ù Bâle, à Neuchâtel , à
Genèvo. Cela a-t-il conduit à l'anarchie ?
Pas le moins du monde.

Si le système proportionnel n'est ap-
plicable qu'avec dc vastes arrondisse-
ment», pourquoi ne propose-(-on pas-un
contre-projet ? C'est qu'on sail qu 'il
n 'aurait aucuno chance d'êlre accepté
par le peuple.

Que vaut ,. en pratique, l'argument de
la représentation des minorités dans les
petits canlons ? Unterwald, Uri et Zoug
ont ensemble 93,000 habitants, et sont
représentés par quatre députés , trois .con-
servateurs et un radical. Pense-t-on se
rieusetnent que, avec la R. P. et un ar
rondissement unique, cetle proportion
serait modifiée ? Et si Appenzell-Inté-
rieur était réuni aux Rhodes-Extérieures
le parti conservateur s'en troirvcrail-ii
fortifié ? Peut-être, au contraire , per-
drait-il son siège actuel.

Les craintes émises au point de vue de
la représentation indirecte des étrangers
sont vaines. De même on a prétendu que
la R. P. allait favoriser les catholiques.
Mais les voix catholiques favoriseront le
plus souvent, au contraire , des listes
composées de protestants.

il, Tissières (Valais) rapporte cn fran-
çais, au nom de la minorité. Le message
du ConseiFfédéral en 1914 est beaucoup
plus timide que celui de 1910. Il a gâlé
les proportionnalités.Il reconnaît que le
système proportionnel a quelque chose
de i séduisant » . Ce changement esl un
lieureux siympiôme.

De 1900 à 1910, l'initiative a gagné
70,000 voix. Si même l'initiative était re-
poussa cette fois, nous ne désarmerions
pas, car elle vaincra un jour. 11 n'est pas
vrai  que ce'soit une arme dirigée contre
le parti radical. U y a des radieaux pro-
porlionnab'sles à Genève; à Fribourg, au
Valais.

Nous nous mettons au-dessus des con-
sidérations de parti. La R. P. est la con-
séquence logique du suffrage universel.
Tout citoyen doit avoir le. même droit
que son voisin à être représentant ou re-
présenté. Le méconnaître, c'est affirjner
l'oligarchie d'une catégorie de citoyens.

¦Vous appelez immorales les coalitions
auxquelles vous recourez vous-mêmes
quand vous le croyez nécessaire.' Mi
Hoffmann ne dédiarait-il pas, il y a quel-
que tempj, qu 'il verrait sans déplaisir
augmenter Ja représentation des minori-
tés au Conseil fédéral mômes î

Volis prétendez faire régner la justice
électorale, et vous découpez lés"irrondiS-
sements à votre fantaisie: La R. P. est la
résultante' et l'aboutissement logique de
la démocratie. On lui fait les reproches
les pilus divers et les plus contradictoires.
On lui fait un grief de n'êlrc pas suffi-
samment proportionnelle. Mais l'insuf-
fisance des moyens est-elle une objection
conlre le principe? Lé système majori-
taire eihpôche-t-il la représentation de
groupes subversifs? Le réfractaire Naine
nc siègc-t-il pas au milieu de noiis, avec
autaart de droit que tous ses collègues ?

Il faul s'en prendre au suffrage univer
sel.

On reproche au système sa complica-
tion. Ceux qui recourent à cet argument
se font une idée fausse du niveau nurf-
decluet des électeurs. La R. P_, doin di
diminuer la liberté de l'électeur, en se.ra
la garantie. L'existence des partis , leur
influence sur les élections ne sont pas
choses nouvelles.

Quant aux électeurs qui n'appartien-
nent â aucun des partis existants, ils se
feront juges entre eux,.en votant tantôt
avec les uns, tantôt avec les autres.'

La R. P. a agi comme un lien plutôt
que comme un dissolvant. H faut que
nous cn prenions noire parti. L'unité de
jadis esl rompue. La diversité des cou-
rants est une des caractéristiques de l'é-
poque. Ne redoutons pas Vopposilion.

Le gouvernement d'entente sera substi-
tué au gouvernoment de combat. ' ' •

Je me demande ce que vient faire ici
le Conseil des Etals. Il ne peut êlre ques-
tion de porter la main à celte assemblée,
ou A la souveraineté intangible des can-
tons.

iLa Chambre actuelle ne représente
pas fidèlement le peuple. L'heure des
déficits est ouverte. De graves problèmes
se posent à nous. Allons-nous conserver
un système périmé ? Partout la R. P.
gagne du terrain . Nous puisons dans
cette constatation une grande confiance.

Avant d'en appeler au peuple, nous
demandons au Conseil d'émettre un vole
de confiance à la démocratie suisse.
(Bravos.)

A/. Studer (Zurich) . On a fail au sys-
tème proportionnel des griefs exagérés
et injustifiés. Les citoyens n 'appartenant
à aucun parti peuvent faire valoir leur
point de vue aussi bien avec la R. P.
qu'avec le système majoritaire. La meil-
leure preuve des avantages de cc systè-
me, c'est que les cantons qui te prati-
quent onl voté pour la'H. P. en "1910.

Af. de Streng (Thurgovie) lit une dé-
claration du groupe conservateur, qui
considère 3a R. P. comme une solution
inévitable de la question «lu système
électoral. La R. P., qui accorde à cha-
cun ce qui lui revient, exerce une action
bienfaisante. La majorité a le pouvoir
cle mellre fin à 3'incertitude actuelle. Le
parti conservateur n'attend de la réforme
aucun renforcement. 11 ne vise nulle-
ment :\ faire pièce au parti radicaL Mais
il voudrait voir réaliser cetle réforme
d'apaisement , qu 'il considère comine unc
nécessité. Quant à la formiûe « un can-
ton , un arrondissement », c'est elle qui
ré;>ond le mieux aux conditions actuàles.
Le parti conservateur recommande l'a-
doption de l'initiative.

il. Fazy (Genève). La représentation
des minorités est une idée séduisante. Les
partisans <Iu système proportionne;! ont
ainsi un grand avantage pour eux. Mais
l'expérienco ne confirme guère les belles
théories. La seule formule « un canton,
un arrondissement » constitue un dan-
ger. Au poiut de vue théorique, je pré-
tends que les minorités n 'ont pas de
droit. Une société humaine est constituée
dans le dçssein d'obteqir un gouverne-'
ment, des 'lois, et ceHas-ci doivent repré-
senter l'intérêt général du pays. Or, Ja
majorilé est le mieux à même d'appré-
cier l'intérêt général.

En pratique, la preuve est faite. La
R. P. a pour effet , sinon immédiat, du
moins inévitable, la suppression de loute
majorité. La première e_onséquence, iné-
vilable, c'est Je désaccord entre la Cham-
bre et Je peuple. Nous en faisons tous les
joura l'expérience à Genève. Nous en
avons l'exemple dans l'histoire du
vote Ides femmes dans les conseils dc
prud'hommes.

Avec la R. P. les dépulés deviennent
less serviteurs très humbles, très obéis-
sants idu groupe qui les a éQus. On arri-
vera ainsi au mandat impératif , à 1a né-
gation de la liberté et de l'indépendance
parlementaire. ;A>;ec .la R. -.0P., là voix
d'un candidat qui a obtenu 300 suffrages
a la même, .valeur que celle du député
qui cn a réuni 3000. Et.vpuslroiwee ceO*
juste t ' . . '' . . "

Messieurs, je n'ai pBus aucun intérêt
à ménager. Eh bien ! la conséquence iné-
vitable de la R. P. est ïa corruption du
corps électoral. U existe bien un remède,
à savoir ie système belge, qui prire d'é-
lecteur de loute liberté. Mais allez le pro-
poser au peuple suisse ! Comment for-
merez-vous le ConseB fédéral, lorsque
vous n'aurez plus ici qu'une poussière
de minorités ? Quand un parti n'est pas
A morne dc conquérir Ja majorité, -il faut
qu 'il se résigne palrioliqaament.

Prennent encore la parole M. Zûrkher.



[(Zurich), contre la R. P., el 'M. de Meu-
ron (Vaud), en faveur de la réfonuc. Le
débat est interrompu ù 1 h. 10..

CONSEIL DES ETATS

Ç." Séance du 16 ju in
Le Conseil aborde l'examen. élc la gçs:

.Ijojl
^
dii .Conseil fédéral.;. ,, ,

il. Kunz . (Berne),' rapporteur , formule
toute une série d'observations sur le Sim-,

, pion et la .navigation fluviale.
' . Une fois' l'eplrêe. en malière votée, M.
Kuiiz parle des rapports enlre ' ïej deux
Chambres et fait l'historique dé nos ins-
Ululions parlementaires. Le" système ac-
tuel .fui paraît bon. C'est su CanseS na-
lional Il trouver des remèdes ap maldpnt
il se plaint.' Le Conseil des Etats 'ne sau-
rait admettre des modifications portant
atteinte à ses droits cl à sa dignité:

M. Wirz (Obwald) i«.rle dans le môme
serfs.

il. Motta , conseiller fédéral, croit qu 'il
y, a dans tout cela un malentendu. Le
Conseil national ne cherche pas à porlcr
alléint'c à l'égalité du rôle constitutionnel
du Conseil des Liais et du Conseil natio-
nal. 11 «c s'agit que dé rétablir l'équilibre
compromis. On pourrait y arriver ' peut-
êlré en eonvoeiuant'séparémient tes deux
ChaMibWs. • ' •>•• . :- -r -r. : i r

j Le Conseil, fédéral jic s'est .pas encore
pronojicé' sur ce point et fera des propo-
sitions plus lard. > ,

Lc'détat est ètès.1'
M.Miiozinger (Soleurc) rapporte , sur là

gestion du département des finances et
des douanes. ' '"

Autour d'un spectacle

Berlin, 15 juin.

On joue en ce moment, ù Berlin , une
pièce soi-disant religieuse et calliolique,
qui a soulevé de légitimes protostations.
Une des dernières représentations a été
troublée par un critique théâtral epii sVst
levé et , partout au public, a déclaré qu'il
ne pouvait supporter plus longtemps dé
voir lourncr en dérision la religion ca-
tholique L'incident a causé une vive
sensation ; il nous plaît de le relever ,
d'autant plus que celle, pièce a clo van-
tée comme éminemment religieuse ct
chrétienne. Le lecteur cn jugera.

Le miracle est mie pantomine à grand
spectacle, de -Cari Vollmtcller ; la jnu-
sique de scène, de caractère religieux, a

ll /ét&.4criff ,,par llumpcrd 'incli, pn eompt*,
siletir célèbre, el, dil-on, catholique pra-
tiquant Mais le grand .homme, celui qui
fait accourir Ja foule el assure le succès,
n'est ni l'auteur aji le compositeur, c'ost
Max Reinhardt, Je metteur en scène.

Max Reinbaridt est un homme de grand
lntenl et d'une activité prodigieuse. Direc-
teur de deux théâtres à Berlin ct d'un à
Munich, qui comptent parmi les meil-
leurs d'Allemagne) il organise, cn outre,
des tournées ù l'étranger cl, A Berlin mê-
me, des représentations extraordinaires.
U loue, à cet.effet, le clique.Busch, une
des plus grandes salles de la capitale, et ,
chaque année, le public s'y précipite
pour voir la nouvelle sensation. Celle
année, ce fut «nc pantomime, moulée
avec une richesse et un soin extraordi-
naires.

Le cirque représente une église gothi-
que. Dès l'entrée, on est saisi è la gorge
par 3'odeur de l'eijoens ; dans l'obscurité
presque comiflète, les gradins et le pu-
blic disparaissent. On aperçoit seulement
Jes voûtes immenses et , tout en haut , des
vitraux éclairés. Un grand portail de fer
forgé termine la nef d'un côté ; de l'au-

I ¦ '""H - Hg

La Nouvelle croisade j
des enfants

C'est le joli titre que M. Henry Bor-
deaux a donné à son dernier roman (l) .
Et j'avoue que je préfère ce roman à la
plupart de ceux que M- Bordeaux a écrits
jusqu'à ce jour. Je veux donner tout de
suite les raisons de cette préférence t
d'abord, c'est un livre savoisien écrit par
un Savoisien ; ensuite, c'est un livra
d'enfants écrit par un père ; enfin, c'est
un livre de foi écrit par un catholique.
La " Nouvelle crotsode ' est; .en cffeV'urt*
sorte de Jégçnde dorée, mais une légende
qui ne se passe point au moyen ftge; qui
n'est poinl inspirée par cet archaïsme
littéraire dpnt on abuse, parce que c'esl
un genre facile—: en apparence. l/aveni
turc se déroule de nos jours dans un
petit village • de ia 'Maurienne, au pied
du massif rocheux de la Vanoi.se, non
loin de Modane et de lai frontière ilai
lienne : : Avricux. Mais ce village d'Ai
vrieux, est « tout' chargé d'histoire > i
Charles le Chauve,- empereur, y mourut
le 6 octobre 877 : c et l'on accusa son
médecin, le Juif Sédécias, de l'avoir em-
poisonné ». El voici le < pourclrsit » d'A;
ivrieux : « Ses petites maisons basses,
étroites et grises 'sont tapies au fond du
val, tout au bord du torrent qui roulo
des eaux glauques et transparentes. On

• Pari», Flammarion, S fr, M. . . .

' (¥ i T \ • 'Ire , on §'eb apejfcoit pas la fin ; on de- '
vint seiwment l'pulèl ,-au-deisus du por-
tail , mi orgue «l dissimule" derrière des
dcnlelures'golhiqiiej.-Ettfin, dans le cen-
tre de lu nef, r) ay milieu de d'arène, se
dresse une .statue Ue la Vierge. Assise sur
un Irône,,: richement , liabillée, portant
une couronne d'or, la Madone lient l'Jin-
fant-Jésus dau»; ses bras.
. Là.pfctce .de cette statue, vera laquelle
le peuplo accourt de-partout e t iqu i gtî - .
rit les paralytiques , au-milieu de la nef,
dénoie ^¦déjà. -l'intention théâtrale,- ou
l'inexpérience des choses.derf'Eglise, Les
auteurs ont voulu , on fie;, sept, obtenir un
effet ; mais ils s'y «ont afta3..pris.e.l ont
oublié certains délais essentiels .du culte
Ma 'rç.ce, ne t f i raf l  Jgftf- ce <lu' est ^

cs"
sanj, c'çst l'histoire cTle'-mème. Après la
cérémonie, .pendant Jaquelje des malades
ont. été miraculés, une jeune Sceur reste
seule dans la grande ' église iottibre ; elle
entend au dehors des enfants qui s'amu-
sent ct elle r'cgretté ; les 'jWés 'du'monde.
Un chevalier apparaît il la' porle de Vé-
glise, et, après quelque hésitation , la
nonne dépose ses omeuiehti' aux pieds
de Ja Vierge et se laissé' cnïporicr <lans la
nuit par le chevalier. Va statue com-
mence ù se mouvoir; "descend de son
trône, se dépôuHlé'di sft^couronue et dé
sou manteau et met ' les ornements dépo-
sés par la SoL-ur enfuie. Lorsque le peu'
pic ' revient, il Veut • Hier epfte 'Sojjir ,, la
croyant coupable d'avoif liissé emporter
la statue. Mails la Vierge se •manifeste par
un!ti(ÀtVé.iu^iilracle->.<>it.ne la rccpmniîl
pas, mais uh grand respect entoure celle

•jeune.' Sœur ciu.faveuf., dç .qui lar puis-
sanl'.e divine s'esl exercée. - '

Pendant ce temps, celle qui S est en-
fuie court le monde.' On Ja voit , dq chute
en chute et ide faute , en faute, : Revenir
une courtisane et suivre 1», foule des
soldats. L'n jour, cependant,, elle; passe
à nouveau devant son., couvent ; elle
eulre dans l'église.. La Vierge ' viemt
de remonter sur .son . trôu.e ; elle a
déposé les ornements i|e nonne il l'en-
droit où ils étaient jadis.. La fugitive les
reprend; bisnlût, la nouvelle se répand
que la Vierge a rclrouvé sa " place et. le
peuple .accourt .-j.0 foule ; la pièce se ler>
mine sur uu cantique d'actions de «races.

On peut se représenter l'impression
quç proijuit . sur un pulilic profane ua
plrame . semblable! S'otesculenicntSte lo-
cal uc porte pas A' la méditation, mais
Jes assistants n'y son! nullement prépa-
rés. Beaucoup, affirment avoir " ressenti
une émo.lion religieuse. Mais il faut se
(méfier 'de 

^ç
ès 'émotions que certaines

âmes puisent à l'opéra,''iu ,tbéàtrp,.parr
tout, plutôt qu'à l'église. Le riiirpcle n'a
rien de religieux; ni les ailleurs "m les
fleurs, n'em^' f̂ il çffo^t pour r sjappro-
prier lamé dii culte catlibliqïre.'ety'igD*
rance des tins et des autres tes a con-
duits à* des fautes grossières. Le; thème
qui pourrait êlre considéré comme ins-
piré par la miséricorde divine fait , ù la
plupart des auditeurs, unc impression
différente :-'Us y voient une glorification
«le l'amour. En un mot , rien ne permet
<!(- fmvddérnr. . I.e .-mirm-le eoirtmc- une
pièce" respecluense de la religion W l'on
comprend parfaiIement, 'malgré-lés:pro-
testations qu'elle provoque, -le mouve-
ment de révolte de M; Diatcr. 11 n'a
qu'un tort , c'est Weirc ' tardif; caT 'les re-
présentations touchent" h- leur- fin ct il
etlt éfé plùs 'utîfe de meffre dès te début
lo public cn jpirde Contre' une pièce qui
prête il tant d'interprétations fâcheuse!.
Les auteurs protestent de leur bonne foi
et nous croyons qu'ils'n'ont pas voulu
faire ceuvre inïpie. Mais-ils sont'élran-
gers nu catholicisme ; ils en ont parodié
1eS gestes sans y nieltré^irâmei'et'lc ré-
sultat a élé 'une comédie, 'et -non-un
miracle: > "D '\V. M. -

dirait un troupeau jje. ipow/PW. Pfcssés
les uns ,contre tes ,pul,res,.£JlSs se dis-
tinguent ù . peine de., la f f ànlp uniforme
que les rochers ct lit tçiJP donnent au
paysage, cette terre si pauvre qu'on ne
l'cpsemence, dit-on , que tous les deux
ans. » Le . vjtlage possède une vieille
petile église : « Le cloçliçr carré est
trapu comme un montagnard. On 1'»
défi guré par Je moyen «l'une énorme
boile d'horloge, pareille ,ù une verrue
sur un nez' çourl. Mais l'un *les murs dt
la façade, ou pied taquet sont alignées
eles tombes cultivées comme de petits
jardins ,, est recouvert de fresques an-
ciennes, cl ces fresques représentent Je!
sepl.pgchês capitaux , surmontés des sept
vertus cardinales. Les vertus sont _$i effa-
céeg ipt effritées qu 'on ne les reconnaît
pas; autant difc. tpi'il n'y.en a.-plus, tan-
dis qu'un cortain ^ nombre , de ,.péchés,
gaillaixls M çuiljcrots, ont. triomphé du
teynps. >. ... ._, - . : . - . .. .

r .ypi|à Je décor. Et voici les acteurs!
Monsieur te curé Lalos. qui est en tram
fie restaurer.— ducç. besogoe -rr les pé-
chés capitaux, et .qui s'écrie,,Ue pinceau
cn mains, IA soulqne taghée : « Il fau-
drait iin uiiracle I » '; l'iiistilulcur MU SSUT
lon qui ès(. anticlérical et qui se dispqle
avec le curé ; Anneltc et Phibbert , les
deux enfants dii pauvre bAclierc,n ^n'
thcliue Duchêne, «qui ludillc.qne nié.
chante 'bicoejùc sur te rocjicr, ù la lisière
dç la forêt Marie-Christine »..Ét a y a
encore l'ernoltc Duchêne, Ja . fllère, et
surtout l'oncle Thomas, .uq braconnier

La catastrophe de Paiis

Oa signale un peu dans lous les quar-
tiers de Paris de nouveaux affaissements
du sol dus aux orages elc lundi.

A neuf heures et.  demie, hier matin,
mardi, rue d'Aguesseau,' un mur de qua-
tre onèlrcs s'est écroulé dans les sous-
,sols d'up.immeuble nouvellement' ^ons j
Iruit . Deux.-maçons ont été MesSé.̂ . v.
. 'Une excavation de trois mèlresdcdia-

mètre-et de- l . mètre 50 :dç profondeur
.s'est produite ' hier matin, mardi j vers
onze heures dans la cour .d'un hôtdf, rue
Iïierre ;Giuier. .L'effondrement du soLs'c-
tant étendue jusque sous la cliaussce,
Ja circulation .», .dû-êlre iulerrompui'.
' Une aulre , excavation *ie. ô mèlres car-
rés et de 1 mèlre 50 de pre>fondêur' s'est
produite hier aprè* insdi place d'Iéna,
au-dessus des travaux de:1a.ligne méiro-
]iolitaine Porte de Saint-Cloud-Opéra. ¦

Ou a également constaté im affai-ssc-
ment inquiétant de la cliaussée au roiwl-
poinl .des Chumps-Llyséos, ù Ventrée de
l'avenue «l'Antin.

Los quartiers qui out le plus souffert
lundi offrent encore D'aspect Je plus la-
mentable qu 'il soit possible d'imaginer,
Lc boulevard Haussuiaa», si vivant â
l'ordinaire , est roiuplèlemeiU désert. Be»
barrages opt . été établis bien itein - 'des
points dangereux. Les rMes.da,.Rpuie , dû
Havre-, Auber/ Ttonrhel,. flpnl inlerdilcs
à la circulation des-yeatures-etimènje dey
piétons. Pour pouvoir circuler,, il faut
jusiirier„aux soldals.quii forment les bar>
rages, de.Ja .nécessité absolue/de.s'aven-
turer ..dans . ces. .endroits dangereux. Cne
quantité considérable ¦ de 'matériaux est
aocuoiulée élans tes excavations qui s'ou-
vreaU à <es .endroits; 11 faudra plusieurs
jo.urflecs-.de iravaux i>our remettre,' sur
ce point , les 'choses en , étal. - '

Les travaux de déblaiement des exca-
vations qui se sont produites boulevard
Haussmann, place Saint-Augustin, place
Suint-Phîlippe-du-Itoule continuent.

A Sainl-iPhili ppe-du-Route, on a relire
un nouveau cadavre. Cest celai ,de Af.
Georges Bedoiseau. Il a-l 'arcade sourci-
lière fendue, la tempe droite trouée, l'on-'
Jiile défoncé, te bas de la figure entière-
ment coupé d'une oreille à l'autre, i ¦
¦ On a retiré ensuile celui d'une 'demoi-
selle liugueh .. • ¦ i'i ¦¦- ¦ ;

: Un troisièmo cadavre a élé retiré ^
Saint-Philippe-du-Roulo; c'est cefluid'une
dame Malile. ¦¦'•
'¦ Peu après-un quatrième cadavre a été
relire, celui'd'un M; Delahier.

Uri cinquièriie cadavre a été aperçu. '
On ne connaît pas encore d'une façon

tout à fait exacte le bilan funèbrç de la
journée de lundi. D'après Vlnlrontl&ihit,
il ' y-autalf '̂ 'S ÎParis et dans fe'llâïi-
lie'ue ' immédiate, neuf morls constatées
à l'heure actuelle, deux place Saint-Ad-
gustin, quatre fi Saint-iPliilippe-du-Ro.ulê ,
deax à ClioisV-lc-Roi ct une"à" St-'Dcnil.
Le mênie journal ajoute qu'il -f^tfdralt
compteï encore huit'disparus; trois en-
iioAs à Saint-iPhilippe-du-fRonle, "cinq
personnes eĥ evelles au coin'' tlu boule-
vard Haussmann et dé la" rue du Havre.

Les causes' du triple accident de lundi
soir sonl des plus \ilaires, d'après les ex-
plications donuées & la direction des tra-
vaux de Paris ; c'esl à la rupture en plu-
sieurs points de l'égout qui longe Ja ligne
métropolitaine Tailbout-Trocadcro qu 'il
faut les allrihuer : ' .

« La Jigne dont il s'agit prolonge vers
te centre de Paris celle déjà açlie\"ée.«Ic
la porte de Sainl-Qloud au Trocadéro.
Avant même que d'en , commencer la
¦construction , on s'est .' ç.ccupé^ de dévior
les ^goyls qù'elje. dêyait rencontrer i:
c'est ainsi que le collccleur rompu lujtdi
et qui longe 3a voûte sur sa plus grande
longueur, n'avait pas plus de deijx ans
d'existence. El était, .en somme, tout neuf ,

' ¦ ¦ I
<îe la pire espèce, mais qui se convertira
dans la fsuite, tout conimo lïnstituteur
Mussillon. Tels sont les principaux hé-
ros de l'aventure. .' . i

Or, en classe, M. Mussillon , donnant
une leçon . d'histoire, lit , « non pas avex
ironie, mais avec commisération » , l'his-
toire de cette croisade des enfants qui,
sous la ' conduite d'un jeune berge^
nommé Etienne, partirent pour délivrer
le Saint-Sépulcre au mois de juin 1212....
Après la leçon d'histoire, mais Ù Véglist
cette ifois , la leçon ete caféchisino: ̂ I. lp
curé annonce le décret poptifie_al sur 1̂
communion, des enfanls et il . annpncj
aussi qu'un pèlerinage s'organise en
France pour allep î-cmerçiér. Je Pppe \
"Rome. Mais pourquoi îçs . çnfant|
d'Ayrieus n 'iraient-ils pas, eux aussi, I
Rome; remercier le Pape ? Rome t c'es)
cn Italie, c'est-à-dire derrière la _ n<ml . i -
gne, et'il n'y a qu 'à franehir la mdntai
Cne. Animés du même esDrit oui ani-
ntait te berger Etienne, Annctlç et Hiilir
bert rassemblent leurs compagnons ct
leurs compagnes, ct, sans rien révéler,
sans avenir .leurs.parents,.ils partent..;
Vous devinez qu'il leur arrivera, che-
min faisant ,, bien des aventures ; vous
devinez qu 'Annetto et Philibert parviens
dremt cependant jusqu'à Rome, ol qu'ils
verront ie Pape, et qu'ils le remercie-
ront... . . .  . •

Tel est le sujet de ce charmant petit
livré, dans lequel M. Henry Bordeaux a
mis l4l't ele' peu-sie sincère unie à uno
très grande profondeur de septunents, ;)

" et devait offrir le maximum de résis-
lance,

« Malheureusement, et quel que soit
leur iige, les i-goiils n'ont qu'une résis-
tance iHmilée et il ne se décliaïnc pas

(d'orage uu peu fort à Paris sans qu 'un
collecteur ne « tflaque ». Pourquoi V
C'est que,.soit pour des raisons naturel-

les, soit pour des causes arlificieJles , les
terres se.;«otU .tassées autinir Kle l'égoul
¦qui , en iinè çeçlaine parlie, se tipuveipar
'suite placé en porle-à^faux. . .
; ..« Or,. IU'IMII , . loules , tes^circoustapciîs
.défavorables se son.t trouvées Teumes. l.a
; ligue . mrlropoliUiiie, . dont ,1a construc-
tion a ; été 'commencée en' 1,912 par les
.entrepreneurs ele la ville-,, et-epii était eh
voie d'achèvemcnl, se trouve, ainsi' que
l'égout parallèle., dans un terrain sablon-
neux, ' très nîciibte el soiive'ni Jnimiilr,
où des vieles peuvent ,à te -longue se pro-
duire. Voilà la. cause palurelte. D'autre
pari, la construction du ' tunnel' métro-
politain a obligé à remuer toul le sous-
sol. Lorsque la voûte est <_onslruile
(c'était chose faile, du moins il Saint-
Phili ppe-du-Roule cl près <lc la rue du
Havre) , on remblaye-, mais aussilôl après
un certain lasseijwnt ne peut manquer de
se pre*iuire : veiilà la cause artificielle.
• « L'égout s'esl-il. pour ces divers mo-
tifs , trouvé .placé en porle-<Vfaux sur les
trois poiuts où il y a eu.ruplure ? On ne
le sa^ir^ sûrement qu 'a lir*» avoir exploré
les. iî couibrcs, tuai|S c'.eŝ  infiniyiçnt proj-
bable. Et U .ffl, pr^ialjllej (aussi que 4iqu
sê epjcnt. icct , égqut doit ; Ciré jiiis, e>
cause, mais égalemenl celui des chemins
de ferde 'VEtal , qui reçoit les eaux:dè'l|i
garcSnint-Lnzarç et qui paraît ;bien «voir
«-claqué'f • lui -aussi; Son' .cofttcn 'u aurait
débouché.cn tô'rrcpt par les galeries ep
service du.Métropolite™'. » . -• - . - '

P«ul-on .prévoir de pareils pçcidents S
Sons; iloule, jriais les iiifléàieurs asuurenl
que Joules tes précautions possibles sonl
prises pour - tes prévenir.-

Quoi qu'il en «oit, la question sera pon-
tée à la tribune du Conseil municipal
dès sa prochaine séance. M. Chassaigne-
Goyon, ancien président, -en .son-nom
personnel et au nom de ses collègues du
8me nrromlissemenl, a, en-effet , avisé le
préfet de- la  iéino de son intention - de
J'interroger sur les causes' de la catas-
trophe. ¦• ¦ '

Uo cardinal chez Guillaume 11
. L'aKibeyêqu'eJcte.ÇoIogne, .cardinal von

Hartmann , g'qtail: j ^ndu, :sanjodi, à Ber-
lin, pour se présenter û J'ermpercur en sa
nouvelle qualité de ¦.esandiiia'). Accompai-
gné de son secrétaire. Je cardinal a élé
reçu, ^samedi, soir, ù Rertiu, par DJaumô;
nier général dé ,1'année el les curés .dos
parui.sses de la capilalc, qui i'pnl «ojjdull
à son bôiel. " . ' ' ""•'".'. . , .". ; . i t

L'eaiipereur, A .peine rentré do son
voyage.en Bohême,.avait fixé.l'audience
du catdinaJ à dimanche malin.

Le candinaLs'estrendu , aiirès avoir-dit
la iuesse dans «ne.des églises paroissi^-
lles de;Berlin,,ù-11 heures, au" Palais,.où
il firt-introduit auprès de l'empereur par
le ministre des cultes. L'audience a duré
près d'une héurev puis TenTpereuria pré-
senté (le cardinaLà l'impératrice. A-l'iS-
sue de l'audience, les souverains ont.re-
tenu te cardinal à.déjeuner. '-.
- Le cardinal- est issu d'une ancienne
famille; son père était, cn dernier lieu,
gouverneur du district d'Aix-la-Chapelle ;
sa sœur esl Supérieure d'un grand pen-
siounal ù BruxiÀIes.

Les élect ions romaines  |
On télégrirpJilo de Rome ù la Croix :
Les résultats Jcomplets du scrutin de

dimanche dépassent tes prévisions. •
Le prince l'rospeï Colonna, tète de la

liste d'alliance des modérés «t -des catho-
liques, obtient près de 34,000 voix 'et dis-

une trèi grande simplicité d'expression.
On - - 4e lit- - d'un -Irait , -avec - plaisir,
Peut-eire l'ouvrage eût-il gagné ù être un
pou plus resserré, <i infime ù étre parfois
écrit d'une façon un-peu moins.lâclie;
on n souvent l'impression,' quand on lil
M.- Bordeaux , de la page dictée plutôt
que de Ja page écrite. A l'e>ccasion aussi ,
on pourrait relever quelques fautes de
goût': sous prétexte d'écrire un livre
d'enfants, et presque pour les enfanls,
il n'est pas «écessaire de tomher dans
une certaine trivialité. Un petit exemple
qui m'a frappé : l'oncle Thomas rap-
porte un lièvre : < il a tiré par.les oreil-
les «n lièvre de sa gibecière, un lièvre
de, pays de neige, au pdlage presque
Wanc, un lièvre qui ne doit Tien à per-
swnc, ct qui , .çe§ petites pattes de devant
un peu repliées, a l'air de battre du
tambour pour inviter le mondé à dtner >.
C'est un.e assez gentille image epii fait
songer, à un . jouet familier. Mais pour-
quoi insister , pourquoi terminer par
cette plaisanterie.unpcu lourde : « C'est
le comblo de te politesse : prier les gens
de vpus manger > ? 

J'avoue, jiour ma part , préférer toute
•la première parjie du rpiuan, Celle quj
se passe en Savoie, à la see»nde, celle
qui se passe à Rome ; mais j'avoue aussi,
ef tous , les lecteurs de ce livre seronf
d'a'çcoKj ayec moi> qu'il y a, erjcore une
fois, une poésie qui vous prend, iii» mer-
veilleux qui vpu^ aUirç daiis ces cliapi-
tres :. /.c niirqçle - de ta..Nogl ;.-Le songe
dc l' oncle Thomas : la Croisade des çn-

tance presque de O.OOO voix la tête de
ligne du ' bloc. On constate une supério-
rité numérique pareille du dernier de la
aislc de l'alliance sur lc dernier de la liste
du blwc.

La victoire, de l'aveu général , csl'due
eu (•randa partie à la superbe organisa-
lion de 1' « Unione Romana » epii groupe
les électeurs calhoiiques.

Leg/évéhepwnis .iduu Mflxlqua
\ Défaite dçà i;etellfls ¦'¦' | '"

. Une "dépêche d'.l-l, Paso confirme li dé-
péche du général, illuerla aiuie)iwai|t îa
défaite des 'rebelles de Zacatecos.,; j

île général• Natehl a attaqué fi>q|atro
reprises les lignes fédérales de la ni^nta;
gne. H à été ' repoussé levée ' de'- 'gctisse 's
pertes. Le notvdirc des rebellés s'élève ù
7000, celui des 'feidcrànià 8000. Le géné-
rai Villa. -avec-des fore» nombreuses ,
est parti au secours des rebelles.

lanls; lis bonnes femmes d'Avrieux; le
départ ¦ des ..croisés,' Ce» -einq chapitre^
sont pour moi, en effet , l'essentiel du li-
vre. La Nouvelle croisade des enfanls
est donc quekjue chose d'original ct qui
complète une oeuvre déjà considérable,
que .soutient une deiçtrine et qu 'inspire
une pensée. G. de Heijnold.

N.  B. — Presque cn même temps que
paraissait La Nouvelle Croisade, M. Bor-
deaux publiait la troisième série (1911-
1012) de sa Vie, au t l tél i tr f ,.C'est un livre
indispensable à qui veul connaître le
lhéùlre français contemporain dans set
rapports avec les mecurs.

SliiirnM dau lu iiatei qu* fnt lis Frasçain ,
lis AllemîtS» e*. l f (  Hîigrcis iuuU ba^iu
fruçali», ;re?lBoUUiaei tt gamsalsmii, pat
Cb; Cugnet .professeur à Buiapétt.' Buda -
pest, 1914. ' . - ' ' '."

¦ 
' -! • -'

Notre compatriote, M. 'Ch. 'Cognet, '.éditj
un livre qni né manquera pas d'être utile el
utilisé par lçs jjrofessftqrs dejangùe étran'.
géra, alk'ii '.:i:vJe ou française, sinon hon?
groise, ainsi que pu les jeunes gens qui veut
lent parfaire la correction de leur langage
français, souvpnl déparé par de nombreux idio»
tistnea.'Les mQts.y sont ' réunis par "familles
analogiquesl Et l'auteur indique, k propo» dé
chacune d'elle, le sens exact de> diveriea
eipression» employées par lea Français au-
thentiques , les germanismea et les faites qui
aurvienneijt fe.plus 'fr^queinment. Ce. petit
livrai de 74. pages ne .laisse pà9 de contenir le
fruit d'une longue expérience et «era forl utile
k tous ceux qui enseignent la langue française
i. dçs Allemands (. '. ven tuv - Hemcnt -,. des lion.

Nouvelles diverses
Le -tsar ,, la tsarjne et leurs epfants sont

partis d'Oftess» pour Kichinel, d'où Us sont
repartis poux Saint-Pétersbourg.

— La Douma russe a voté nn crédit de
400,000 roubles ll .COO .OOO francs) pour une
expédition destinée * rechercher les explora-
teur» polaires disparus Sjodof , Brussplof et
lïousaonq't. "t ' .'. ' y "J , , ' , j  '¦ ;
y  ' I^ejniiiistfè de la guerre i l'aris l'a fixé

à' .dix -te, nombre ' des olliciers [français qui
poùrronl ' être' autorisés k ' préndîe pirt au
concours, hîppiejue de Lucerne , da ! i2 au
19 juillet. '

— JL.es deux Chambres de la Biète prus-
sienne ont feté ajburhées par décret royal au
10 novembre prochain.

- «i- ;Le1 congrès international de lai presse
réuni à Copenhague a clôturé «es travaux
hier mardi. " ¦

— Hier mardi , i'Christiania , s'est ouverte
la conférence du Spitzberg. Sont représîotés
le Danemark , la Suède, la Norvège. l'Angle-
terre , les Etats-Unis, la France, la Hollande,
la Russie et l'Allemagno.

— L'Angleterre gagne la coupe interna-
tionale de polo par 4 contre 3 J /e à l'Amérique .

Echos de p artout
' , , _ , ,' tlW DON A LONGUE É C H É A N C E

Le fierliner Tageblalt annonce l'originale
disposition testamentaire prise k l'occasion
du soixaniièmb anniversaire de sa naissance,
par .le maire de la villo de Weida (grand-
duché de K v . x c - W ' t ',;:, -: . Allemagne). M.
Seifert à légué k la ville 200 marks, avec cetie
condition que lea intéféls .conjposésde cçtie
' somme iront jnsqu'en l\. __ r.-jeî':;- 1. Le 29 mai
Î251,' o'e»t-i-dire 340 ,àn» après lo venemont
di:n -:•¦-' ruai-k. -- . ..lu sur . i im:  taera tliviseSe en
deux parties: 70 % seront destinéa k libérer
1».villa de , toutes .les dettes qu'elle pourrait
avoir et ils seront mis à la libre disposition
de là municipalité, tandis que les 30 % res-
tants seront placés de nouveau à 4 % au
minimum et formeront un second capital qai
s'augmentera de sea intérêts composés accu-
mulés et auquel on ne pourra toucher avant
l'an 2354 , o'est-à-dira cent.ans apxèSi -¦ '
. La ntenicjpàlifê de VVeidà' vient d'accepter,

avec remerciements, au cours de sa dernière
réunion , cetto donation à longue échéance.
Les habitants qui payent de lourds impôts
peuvent reprendre courage ; ils ont celte
certitude agréable de savoir qu'en 2254 la
calamité financière (jui les accable prendra
fin ,' car k cette époque éloignée les 200 marks
du maire qui a pensé k eux ne représente-
ront, pas moins de 25 milliona .de marks st,
bien eniei.da , rien ne s'oppose à leur multi-
plication.

«OT DE Lfl Fit,

Balandard 4 ,sa fille : . ¦ i
:—i ild ne sais paa qu'il -y a des tigres qui

viennent déposer leura œnfs dans le nid des
colombes!

•— Mais, papa , les tigres n'o&t pss d'œufs I
. -f- Ce» ¦. opi i les  ne devraient pas en avoir,

mais ils en ont !

Confédération
Navigalion Rwilala

Hier après midi, mardi , s'est ouvert ù
Berne, sous la présidence do M. lo colo-
nel Will , conseiller national, le premier
congrès suisse de la navigation fluviale.
Un grand nombre de délégués, parmi
lesquels de nombreux-membres do l'As-
sétablêoi fêâérâlu ,' osaistaient à la Réunion.
'Atfùbih du Cométl fédéral', M; Calonder
a «âlùu lès congressistes, il a fait ressor-
tir Timpoftance do la qoealion ^ pour la
vio économique'et lo dfivelbppement da
la Suisse,/qui, commo Kta t  indastiriel, a
tout îtjtérêt à chercher des moyens da
transport à.meilleùr 'marché. LaIdirec-
tion"unifduh'e'.'dèi' efforts en vue do la
Navigation fluviale ptut être mise moiD-
tertatit' .entretes mains'du Conseil fédé-
ral, qui; désiro .cependant conserver la
collaboration des associations actuelles.
11 ne s'agit pas, a déclaré M. Calonder,
d'intérêts régionaux , mais d'efforts na-
tionaux. La concentretion de la politique
des transports est devenue urgente; la
Direction généralo des C. F. F. a roconnu
qu9 les intérêts généraux de l'économie
publique doivent passer avant les inté-
rêts particuliers, et elle partage les vues
du Consoil Iédéral. .. . . .  - ,

M, von . Botb, directeur des travaux
publics j de Berlin, « ' fait ensuite un ex-
posëVles .Conditions teeboiques,'financiè-
re? et économiques de la navigation dc
Strasbourg au lac de COnstahêe. II a re-
commandé la régularisation du tronçon
Strasbourg-Bâle, qui'Coûtera -vingt mil-
lions, et ia canalisation du tronçon BSle-
lec de' Constanoe, eilii ! exigera Cinquante
millions, non' compris les frais d'établis-
sement des-usines hydrauliques. L'ora-
teur pense que les Etats intéressés pren-
drpntàlèur charge les trois dixièmes des
frais de canalisation. 11 résulte de calculs
minutieux que ces frais pourront êtro
amortis à raison de trois millions par
an, au moyen de la perception do taxei
modiques. Le gain annuel resterait de
quinze millions. " -

11 faudrait compter, pour la mise en
exp loitation des forces hydrauliques en-
tre Bâle et la lac de Constance, 240 mil-
lions; mois on.sait, d'autre part , que cet
f o r c i s  produiront un rendement annuel
de 18 millions, de quoi couvrir suffisam-
ment les frois d'établissement; -

M., Balmer (Cenève), remplaçant M.
l'iogéniour Autran, empêché, a parlé
ensuite de la voie : fluviale du RJiin ait
Méeiiterrsnée. Il a déclaré que lès étude-
techniques et économiques étaient acbe
vée» ct qu'il en résultait que l'établisse
ment do la navigation sur cette voie n
j l  l f t  Hi . ¦lit i i .'i .'««¦;< I ¦rtrii -r.t.^A -1̂ »»̂ »̂ ,-
ment. . ' . ' , - .

M. Gelpke, ingénieur, à Bâle, a U
ensuite une conférence sur la navigatii
fliuyiale à -Bâle. -U'a démontré que m
avantages obtenus par .rindustrie suisst!
du . fait de l'économie sur les : frais di
transport, se. cbillrept déjà à ia sommi
d'un million. . . . . . . . . .  t

. Lecongrès a voté une résolution ex
primant sa reconnaissance aux autorité
pour J'appui prêté aux associations d
navigation fluviale. . ,

Un office commercial
_ La Chambre suisse de -commerce, réu

nie ii Berne, a discuté la question de l
création d'un erffice ide ; renseignement:
pour .l'aohat et la vepl'e de marchandises

La nécessité d'un office semblable s<
(faisant de 'filus en .plus.sentir, la Cham
brp .n décidé que te.vorort de.lu Sociéli
suisse du comnierec et de. l'industrie s:
nicllraït .en rapport avec les autres asso

' cieilions: économiques du pa^s 
en vue d:

la création .de .cel office avec te concour
'de IA"..Confédération.' . - -  . . , . , .

grois) ou aux Allemands qui désirent perfec
tionnor leuta -connaissances souvent impar-
faites de celte langue. " ' E. D.

EsUlriori, par Baden-Powell , traduit pai
P. B., Neuchttel , Delachaux et Niesllé,
S, A.,  éditeurs, cinquième mille, un vo.
lui . ;  ; .illustré , - broché : 2 fr. 50, relié
3 fr." 50. ' ' ' ' • "
En présentant au public de langue fran-

çaise le livre désormais famenr de Baden-
Powell , M. Pierre Bovet vient de rendre uc
service signalé i tous.ceux que préoccupe 1<
programme des Boys Scout*, . . : . . ..
. Qu'on ne cherche d.ir.4 cet ouvrage a ncu::. ;

trace de littérature. Sous- sa ternie françaist
i l 'a  coasew ĵ- 'Jaiqn'* l'exagératiozi, son
allure britannique imais nous l'aimona mieux

Il nons dira comment creuser un fover  el
préparer le. repas,- comment on doit se servir
d'qne corde,'. Q "nous apprendra A suivre un
lièvre à la piste ét comme lui nous' goûterons
les joies de la vie' saine et forte du pionnier
au fond des bois. ¦ ' '""''

Ton) cela nous est erpliqtté simplement,
poiêtnenf , du toh assuré d'un homine qqi »
tout expérimenté.

Ll pitrlotlima, par L.-A; Gatlre. Paris , Tra-
lin , éditeur, 12, rue du Vieux Colombier.
Paul Déroulède a tenu une si grande place

dans la galerie du patriotisme français que
M. l'abbé Qaffre ne pouvait mieux choisir
pour inspirer le patriotisme que de montrer
celte noble passion agissant dans la peraonne
da Panl Déroulède. .



' • Los droite du Tessin
; tur tos forcos hydrauliques

[¦On nous «écrit.du Tessin { .
.La,, question de l'exportation au 'delà

du Gothard de l'énergie électrique du
Tessin a suscité dans des journaux suis-
ses certains, commeulaircs assez déso-
bligeants, pour les Confédérés tessinois.

À entendre ces publicistes, le Tessin
voudrait s'enrichir aux dépens, du reste
de la Confédéralion I Rien de plus faux,
comme «m va voir.

- Lors de la.signature de la convention
entre l'Etat du Tessin et Ja Compagnie
du Gothard en ce qui concenie la con-
cession des eaux de la haute Léventine,
les conditions étaient tes suivantes :
droits de concession ft payer par la Com-
pagnie, 300,000 ir. ; droits annuels d'ex-
ploitation, 95,000 fr.; défense d'expor-
ter. l'énergie «îlectrique hors-du canton ;
rétrocession au Tessin de* l'énergie non
employée, moyennant un payement équi-
«able. Le gouvernement ct le Grand Con-
seil tessinois réservaient, ce surcroît dc
force pour d'industrie du pays et on nc
pouvait les cn blâmer.

Le Gothard passe à la Confédération ,
cl les C F .  F. demandent il l'Etat du
Tessin dc supprimer la défense d'expor-
tation de l'énergie éJeerttiquc. Le gou-
vernement tessinois y consent , moyen-
nant une compensation, à savoir te paye-
ment d'une somme de 120.000 fr., plus
un versement annuel de 40,000 fr . repré-
sentant les droits d'exiploi tation. VoWl
ce.qui scandalise quelques-uns de nos
confédérés. • - .. .. . - . :  ..

Et cependant, H n'y a là rien d'outré
D'après l'ancienne convention, te sur-

jj ftùs deljénergieélectrique devait revenir
à l'Etat ; celui-ci attendait de celle dispo-
sition des avantages sensibles. Ln renon-
çant à la convention , il perd ces avanta-
ges. Et il n'aur-ait pas te droit d'en de-
mander la contre-valeur 1

La' loi tessinoise est el^ailleurs très ex-
plicite sur ce -point. Toute exportaient
d'<?riérgie en dehors du canton, dit-elle,
est soumise à une laxe à établir chaque
fois par l'acte de concession. Dans tes
Grisons, en cas d'exportation, tes droits
de concession sont doublés.

.Veut-on savoir, par exempte, combien
la ville de Lugano a payé et paie annuel-
lement- pour d'cxiiortation, en Italie, de
1000 chevaux des forces dc la Vcrzasca V
Lugano a payé "un droil de concession
tic 20 fr. par cheval de force el il paye
annuellement une xedovance de 8 fr. par
chewafl.

Or, si l'on songe que le rapport sur
3'éktftrificalion du Gothard prévoit l'ex-
portation de 60,000 chevaux de force , on
admettra que les exigences du gouverne-
ment tessinois ne sont pas exorbitantes.
Nous ne pouvons faire des cadeaux ;
IIHII UOUI ne rijotomon-s pat /plus que fe
droil strict nous autorise k réclamera
' Voilà oe qu'il faut retenir. T.

Entreprises de transport
L'assemblée des délégués de l'associa-

tion du personnel des entreprises de
transports a adoplé une molion tendant
ô la création d'une organisation un ique
ct à la fusion des organes actuels de
i'assnaatiÂn.

CANTONS
BERNE

} Le ballottage à Porrentruy. — L'élec-
tion d'un dépoté dans le corclo de Por-
rentruy, qui est fixée au 5 juillet , est
circonscrite aux deux candidats qui,
après les quatre élus du 3 mai , ont
obtenu le plus dé voix. Telle est la déci-
sion prisa par le Conseil exécutif , qui
estime, qu'il ne peut s'agir, en l'occur-
rence, que d'un ballottage ordinaire.

Les deux candidats en présence sont
donc MM. les avocats Emilo Jobé, con-
servateur, et Choulat, radical.

TE88BS . ,
La pdltiiqtte.. — On nous écrit de

Lugano::
La Gazzetla Ticinese annonce que la

nouvelle suivant laquelle M. Soldati
donnerait sa démission de juge fédéral
pour se fixer définitivement au Tessin
lui est confirmée de bonne source.

Le Corriere del Ticino continue à ne
rien dire.

h'Eco del Gottardo insiste sur la for-
mation d'ua nouveau parti adminis-
tratif. . : . . . _ .
. Le Popolo e Liberté fait des réserves
en disant qu'on n'a pas besoin d'un
parti nouveau qui ne ferait qu'aogmen-
ter (e gâchis, au préjudice de l'opposition
conservatrice. , " . .. ' "

VAUD
Nouvelle église calholique. — Diman-

che a eu lieu l'inauguration de Ja jolie
église de PoBcz-Pillet; construite sur tes
plans de M. L. Brazzola , architecte, à
Lausanne. La cérémonie a été présidée
'par M. le doyen Pahud , curé de Lau-
sanne, enfant de Poliez-Pittet , puis la
messe a -été dite par l'ancien curé de la
paroisse, M. Je professeur Longchamp.

.M. Pahud a prononcé ensuite une allo-
cution. L'après-midi a eu lieu la ¦proces-
sion de la Fête-Dieu.

VALAIS
Une nouvelle usine électrique à-Sion,

— L'usine hydro-électrique dc 'la Lienne,
qui dessert actuellement ia région de
«Sion et les communes environnantes , ne

pourra bientôt plus suffire à alimenter
ses 'abonnés.

Aussi la municipaaitê a-t-clle décidé la
création d'une nouvelle usine hydro-élec-
trique.

Un projet a été élaboré, qui sera sou-
mis sous peu à l'approbation de l'assem-
blée primaire. _

CHRONIQUE MILITAIRE

Vletlffl* As 4»wlr
-Un" accident 's'est produit aox forti de

Saint-Msarice. Le caporal Ftnneaax, Va. ai-
san, kgé de trente-cinq . ans, père de quatre
eulantt, garde de aùrelé an lort de Dailly,
était occupé i réparer une ligne téléphonique
militaire lorsque te poteau sur lequel il tra-
vaillait se brisa. Fumeaux lut précipité sur
lea rochers, où on le releva avee des blessu-
res graves, entre autres une fracture du
bassin. Son état est désespéré.

ARCHÉOLOGIE

uns nciai js» russifie
On a découvert , près de Wollitliofen

(Zurich), une belle mosaïque de l'époque
roinaine et dont la plus grande partie est fort
bien conservée. Cette précieuse trouvaille a
été ci .1e_.rtc au musée national.

PETITE GAZETTE
Une frftllUM cargaison

Le paquebot allemand A'ronprinî-Wil-
heim, qui est arrivé lundi k Cherbourg,
venant de New-York , a débarqué, outre sei
passagers, un certain nombre de petits barils ,
qui sont aussitôt partis pour Paris par train
spécial et tous bonne escorte. Ces barils,
d'apparence modeste, contenaient tout sim-
plement trente millions d'or destinés k des
banques Iran -a ises  et étrangères.

FAITS DIVERS
ttIlUB

Orage dévastateur. — Hier, mardi,
après midi, vers 3 h., un violent orage s'est
abattu sur une partie du canton de Bâle-
Campagne. Les roules ont été interceptées
en plusieurs endroits et des ponts oat été
enlevés. La foudre est tombée à Ramtinsburg
sur un transformateur électri que ; elle y a
causé des dégîta considérables.

Foudroy ée. — Pendant un orage, la
foudre a tué , prés de Geroldswil , dsns la
vallée de la Limmat , une dame Frey, qui
s'élait abritée sous un hêtre.

• i i
Aeeldent de carr ière.  — Dans les

carrières de chaux de Concise (Vaud), le
Français Maurice Bnrgat , 56 ans, célibataire,
a été écrasé par un bloc de pierre.

CAR NET DE LA SCIEN CE
- .... n y-» p lsilturs n;êc3S 4e flinb

M. Mourcu a présenté lundi, k l'Académie
des sciences, k Puis, un mémoire tiéa im-
portant de M. Maurice Curie, neveu de l'il-
lustre savant Curie , sur les divers poids
atomiques do plomb.

Les théories radioactives, d'après lesquel-
les certains corps tels que le radium, l'ura-
nium, le thorium , peuvent évoluer dans le
temps en se transformant en d'autres élé-
ments — théories auxquelles la transmuta-
tion du radium , élément chimique nettement
défioi , en hélium , autre élément chimique
bien défini, donne nna vérification éclatante
— conduisent i assigner comme terme ul-
time de la série de transformations, le
plomb, l'un des métaux les plua communs,
qui dériverait ainsi du métal qui, & l'heure
actuelle, eat le plus rare ct coule le plus cher ,
quel ques centaines de milliers de francs le
gramme.

Chose curieuse : si au lieu de la famille do
radium-uranium on considéra la famille dn
thorium , on trouve comme terme ultime de
l'évolution un corps dont le poids atomique
est encore très voisin de celui do plomb. '

II y avait un intérêt fondamental k vérifier
ces conclusions et k chercher si le plomb que
l'on Irouve dans les minerais d'uranium d'une
part ef celui que l'on rencontre dans les mine-
rait de thorium d'autre patt ont ou non te
même poids atomique que le plomb extrait de
la guetté, le minerai commun.

C'est ce qu 'a recherché M. Maurice Curie,
et il a trouvé que , tandis qoe le plomb ordi-
naire a nn poids atomique de 207 ,01 , Je plomb
des minerais uranifères a un poids atomique
nettement inférieur , 20G , 5, et celui des mine-
rais de thorium un poids atomique sopérieur,
207, 1. :

Ainsi se trouvent vérifiées les conclusions
de la théorie-: il y a plusieurs variétés de
plomb, de poids atomiques différents suivant
le mêlai initial dont elles dérivent.

Un champ nouveau est ainsi ouvert aux
recherches,, et peut-être trouvera-t-on que
d'autres métaux, eux aussi, peuvent présenter ,
suivant leur origine, dea poids atomiques dis.
tincta, montrant .ainsi que Je phénomène de
la t ransmuta t ion  est bien plus général qu'on
né le suppose. "—:

Demandez s. v. pi. notre catalogue 1914 de

Montres de précision
de réputation universelle comme „UlytteNardm-, Chronomètres ..Alpina", „Lon-gines -, „Or,iégf , ..Movado". „Eterna"et bien d'autres. Vous serez surpris du
choix riche et des prix fort avantageux.
E. LEI CHT-MAYER & 0», Lucern e

Kurolatis, j j f .  j i

FRIBOURG
Œuvre des Missions Intérieures

Le résultat de la collecte faite cette
année dans notre ville est aussi réjouis-
sant  que celui des années précédentes.
Nous le devons avant tout au travail et
aux peines des demoiselles qoi ont bien
voulu se charger de iaire la epiête; &
elles surtout en revient le mérite ; c'eet.
par conséquent, à elles que s'adresseront
tout d'abord lea remerciements du oo-
mité ; mais ces remerciements iront au»i
à toutea lea personnes qui leur ont fait
bon accueil et qui se soat montrées gé-
néreuses envers l'œuvre si belle et si
intéressante des missions de la Suisae.
Voici, aveo les noms de Mlte* les quê-
teuses, les- résultats des différent» quar-

to Rectorat de Saint-Jf>an PR. C.
(M""" Marie Progin-Muller, M1*8

Anna Ackermann, Marie Ber-
guin, Amélie Aebischer) : 125 90

2° Rectorat de Saint-Maurice
(Ml,cs Caroline Egger et Marie-
Louise Zehntner) : 93 50

3° Grand'Rue, rue des Epou-
ses, du Tilleul, du Poat sus-
pendu, des Chanoines, Schœn-
berg (M"6* Jeanne Despont ct
Célina Menoud) : 508 —

4° Rues de Morat et Préfec-
ture, Place de Notre-Dame,
Petit-Rome (M» M Marie Ober- '
son et Maria Stajessi) : 244 35

5° Rues de Lausanne, des
Alpes, Place du Collège (Sémi-
naire diocésain, 51 lr.) (Mlles

Julie Bochud et Esther Savoy): 361 —
6° Rues de Romont, de l'Hô-

pital , G r i m o u x  (Hôp ital des
Bourgeois, 44 fr. et Convict Al- • •
bertinum, 50 fr.) (M"0*' Passer
et Cathomeo) : 147 70

7° Quartier d'Alt, avenue de
la Gare (M1*8 JOB . Challamel et
M. Guirlanda) : IOO -

8° Gambach et Beauregard
IMMW Thérèse Bondallaz et
M.-L. Lorson) (Convict Salé-
sianum, 75 lr.) : 188 50

9° Quartiers Saint-Pierre et
Pérolles (M'1" M.-Rose Bru-
nisholz et A. Barone) : 326 40

Don en mémoire de M. Nico-
las Spaith : 50 —

Total 2135 35

La promenade du Collè ge
Comme nous l'avions annoncé, Oc Col-

lège Saint AIrchel a fait, hier, sa prome-
nade annuelle dans l'Oberland bernois
et le Valais. Malgré la pluie qui a tenu
compagnie ù nos ,collégiens'durant ' .j#til
halto ci Kaitderslcg et leur visité au beau
lac d'Oeschincn, cette course n'en a pas
moins été fort réussie. L'attraction de la
journée a été la.traversée Uu Lœtschberg.
Les nombreux et grandioses travaux
d'art de la ligne ont fart l'admiration el
l'étonnement ite tous les élèves. La des-
cente ide Ilolhcn ù Gampel par un p it-
toresque sentier de montagne, à travers
les. curieux villages valaisans, a permis
de jouir longuement du panorama que
présente la vallée du Rhône. Lc Valais a
réservé-le plus tharmant accueil à nos
collégiens. ; Pluie monotone avant le
Lectsohberg, beau temps après le ¦tunnel.
. Mais voici Sion. il.es - ' charmes de
la p ittoresque ' capititlc ' du Valais ct
l'aimable hospitalité de; sa population
ont circhanté' lous les camrs. Le corlége,
qui s'est déroulé n travers les rues dc la
vieille cilé, a été imposant. ' Les cohortes
da nos collégiens se sonl réunies sur
l'historique place de la Planta, où elles
voisinaient avec les troupes de - monta-
gne entrées en service. Lc dîner, servi
dans cinq Iu1tiHs.de la ville, a été fort
apprécié. A l'hôlel de lt gare, des paro-
les très cordiales ontété échangées enlre
Fribourg çt.le Valais. M. Dclaloyc, préfet
des études du Collège dc Sion, ct M.
Henri dc Torrenté, ancien conseiller
d Etal , onl répondu à M. Jaccoud, TOC-
leur Uu .Collège ; 'tous furent eJialéuri-u-
sement applaudis par Jes élèves. Nous
rcvicrfdrons sur ces discours.

Le soir, ù la nuit tombante, la montre
de Bivax-A Puidoux, «n face du Léman
et dos montagnes de la Savoie que l'om-
bre envahissait , ' i» été fort -joyeuse.
Apres "les Bernois cl les Valaisans, les
Vaudois-ont pu constater îâ gaieté Cl
l'entrain dc nos collégiens.. . . ¦-

Nomination
Le ' .conseil.!communal ele Fribourg a

appelé, ̂ dans sa séanec-d'hier mardi , M.
lc docteur Perrier au poste de ¦physicien
de ville, cn rcmplat_amcnt de M. le doc-
teur Paul Weck, nommé médecin de
l'hôp ital bourgeoisial.

Calendrier
• ' JEUDI 1.8 JUIN v ;'

OCTAVE DE Ll  FÊTE-DIEU
Inébranlable dans la fidélité de son amour ,

Jésus-Christ a voulu demeurer toajoura au
milieu des hommes et près d'eux. Pas un
mortel , pu un pauvre, pas un enfant , qui ne
puisse l'approcher à tonte heure du jour el
de la nuit. Il est là pour lous. il est là pour
chacun, il est là toujours. Oh '. qu'il esi bon
ce Père si tendre, ce Père si affectueux, cel
incomparable Ami'! ' ¦' , . ' -.'

NOUVELLES DE LA DEM
Grèce et Turquie

Constantinople, I l  juin.
. Le Tanine apprend que deux persqn-

ncs suspectes ont été arrêtées dans une
localité du vilayet-de Brousse. Elles au-
raient été reconnues comme étant des
officiers grecs qui poussaient la pe>pu-
talion grecque à émigrer. Les autorités
ont ordonné des «poursuites judiciaires.

Athènet, 11 juin .
En raison dc l'incertitude dc la situa-

lion actuelle, la Chambre a ajourné, hier
mardi, ses travaux pour quelque» jours.

Comtontinople, 11 juin.
Le ministre dc l'intérieur> télégraphie

qu 'il a relevé de ses fonctions le gou-
verneur du sandjak des Dardanelles,
pour négligence en ce qui conc«rne la
queslion dc l'émigration des sujets grescs.
Pareille mesure a élé prise contre le lieu-
tenant gouverneur d'Aivali, convaincu
d'avoir abandonné son poste sans autori-
sation.

Constantinople, 11 juin.
Le ministre de l'intérieur-télégraphie

qu'il s'est rendu à Vourla , où des me-
sures ont élé prises pour enrayer l'émi-
gration. Le ministre s'esl rendu ensuite
avec le métropolite grec à Gunyc. La
populatiew se trouvait , à la station, prête
à partir. Comme des troupes avaient été
envoyées pour leur protection, les ha-
bitants ont renoncé à leur intention cl
ont réintégré leurs villages. Lundi, un
incendie s'ost déclaré dans une petite lo-
calité voisine d'Aivali. Quatre maisons
ont élé détruites. Les habitants voulaient
également émigrer, mais ils y ont re-
noncé sur les conseils de Talaat bey.

Constantinople, IT  juin .
On apprend, ele source diplomatique

bien informée, que, sur l'ordre du gou-
vernement, le chargé d'affaires de Ser-
bie a déclaré hier au grand vizir ejue la
Serbie , inspirée d'esprit amical envers la
Porte, lui conseillait de faire assurer la
sécurité des Grecs dans l'emp ire erito-
man , la continuation de l'élat actuel
pouvant influencer de façon défavorable
les relations entre la Serbie et la Turquie
qui , en cc moment, sont des meilleures.

(La réponse de la Porte à ces repré-
sentations serait très satisfaisante

Paris, l i  iiun.
Le Petit Parisien assure ,que '' le gou-

vernement hellénique envisagerait très
résolument l'éventualité d'une guerre el
serait'disposé à rappeler à bref délai,
peui-êlrc aujourd'hui même, son minis-
tre à Constanlinople.

Les événements d'Albanie
¦_ - Constanlinople, 1 7 juin.

On mande de Vallona â la Correspon-
dante albanaise que les troupes du gou-
vernement, -réparties en. trois colonnes
au nord de Ficri , dans lc bassin inférieur
de |a rivière Scmoni. ont attaqué le?s in-
surgés postés au nord. Ces derniers on!
ballu eu retraite vers le couvent d'Ar-
dcnilza , qui consliluc unc excellente po-
sition slratégiquc. Les Iroupes Uu gou-
vernement -vont- s'erfforcer d'cixvelopiper
insurgés réunis sur ce. point. On assure
que les Iroupes gouvernBmcnlalc-s souf-
friraient de l'insuffisance des approvi-
sionnements el de l'absence de matériel
sanitaire. -

Durazzo, 11 juin.
Les insurgés sc sont retires sur toule

la ligne à 8 heures du malin. On .attr i-
bue cette retraite à l'arrivée par mer
d'environ 1500 Minutes , ct h la nouvelle
que le prince Bibdoda avec un autre
corps s'avance par voie de terre sur
Durazzo et aurail déjà occupé Kroja ,
que les rebelles auraient laissé sans gar-
nison.

Durazzo, 11 juin.
La situalion à Durazzo csl calme. La

population . est tranquille. 11 y a une
grande quantité de morls et blessés du
côlé des rebelles, mais les défenseurs de
la ville ont aussi subi quelques p-L-rtes.
Comme on a pu le constater jus qu'il pré-
sent , il n 'y a, parmi les ressortissants au-
trichiens et hongrois, qu'un Hongrois lé-
gèrement blessé.

. - tienne. I l  juin.
On. mande de Durazzo à la Correspon-

dance albanaise : . . ' .. - ¦'. . .
.-Achmed bey Matlii, après sa victoire

sur li-s rebelles, a occupé Tirana avec
¦1Ô00 hommes. Une partie des rebelles qui
ont élé cernés se sont déclarés pour.le
prince. Achmcd.'a dédarc au prince qu'il
accordait une amnistie. '. .

Durazzo, 11 juin.
"On déclare qu 'on peut considérer ac-

tuellement comme ayant échoué la pre-
anicre tentative .faite par les rebelles pour
prendre Durazzo par surprise. Lcs rebel-
les étaient forts de 3000 hommes ; ils se
sont retirés au nord-oùest. La popula-
tion s'est montrée caime. ÇA et là il s'est
produit quelque agitation. Une partie de
la population italienne qui craignait le
plus lia panique s'est embarquée dans le
courant de la journée. Les pertes subies

:'I>ar les troupes du gouvernement s'élè-
vent d environ cent-hommes tués ou
blessés. .

Saint-Pétersbourg, 11 juin.
Le gouvernement russe a décidé l'en-

voi d'un navire de guerre à Durazzo.
Borne, 11 juin.

L'opinion des journau x au sujet des

événements de Durazzo peut se résumer
ainsi : Si lc prince d'Albanie est obligé
de parlir, ie gouvernement provisoire
doit être exercé par la commission inter-
nationale de contrôle.

Durazzo, 11 juin.
Le chargé d'affaires aHeauand est ar-

rivé û Durazzo.
Belgrade, 11 juin.

Le Bureau de la presse serbe dément
catégoriquement la nouvelle de Durazzo
suivant laquelle les insurgés albanais au-
raient des renforts de la Serbie.

Russie et Roumanie
Ducarett, 11 juin.

ÎL Sazonof , ministre des affaires
étrangères de Bussie , est arrivé lundi
soir. Hier malin mardi , il est parti pour
Sinaia en compagnie dc M. Bratiano, pré-
sident du •conseil de Roumanie, et du mi-
nistre de Russie. Il est rentré le soir à
Bucarest. Un diner a eu lieu 3e soir au
ministère des affaires étrangères. M. Sa-
zonof est -reparti à II heures du soir
pour la Bussie.

Les élections roumaines
Bucarest , 11 juin.

Selon le résultat final des élections au
Sénat jiour l'assermbléc constiluante, sont
élus 81 libéraux, 22 conservateurs, 12 dé-
mocrates ct 3 indépendants.

Accord anglo-allemand
Londret, 11 juin.

Selon une information communiquée
i la presse, l'accord angio-aJicraand re-
latif â î'Asie-Mineurc, approuvé hier
mardi , fait disparaître toutes les diver-
gences entre les deux pays dans cette
partie da monde. Jl traite dc la naviga-
tion sur le Tigre, dc la queslion de l'irri-
gation de la Mésopotamie, "des sphères
d'influence sur la ligne de "Bagdad et des
concessions relatives aux pays traver-
sés par les lignes projetées. Toules les
négociations-entre l'Angleterre et la Tur-
quie seronl terminées au début du mois
prochain.

L'Entente cordiale
Londres, 11 juin.

A la Chambre des communes, un dé-
puté a demandé ' si le gouvernement n'a
jamais exprimé au gouvernement fran-
çais, offiritlHwnent ou erfficieusenrenl,
sem avis ou son opinion au ' sujel ele la
ioi miliiaire de Irois ans. -Sir Edouard
Grey a dil que la question est posée dans
des lermes si vagues qu'il ne peut ré-
pondre que négativement. Cc n 'est pas
l'affaire de la Grande-Brclagnc d'expri-
mer une opinion quelconque au -sujet de
îa îoi"militaire 'de trois aus 'en France.

le. Home Rule
. . Londres, I l  juin.

A la Chambre-des lords, lord Lans-
downe a développé son interpellation
sur les affaires d'Irlande. 11 a déclaré
ejue si l'amendement que doit déposer
le gouvernement se borne à soustraire
l'Ulsler ù J'application de la loi du Home
Rule:pour une période de six années, la
Chambre des lords ne pourra l'accepter.
L'opposition des tonds au Homo Rule
sera irréductible Lon! Crewca dit que le
retard mis à déposer cel amendement
vient de ce que le gouvernefiicnt espé-
rait arriver entre temps ii un aexord
avec l'opposition.' l_^ s<lcl ;als permettront
sans doute d'arriver à une formule réu-
nissant lous : les suffrages. Cet amende-
ment sera déj>osé, la semaine prochaine.
Si le gouvcrnenu-nl n 'a pas. - jusqu 'ici,
pris des mesures contre l'organisation
des volontaires, soit nationalistes, soit
ulsléricns, c'est surtout parce que ni les
personnes ni les biens n'ont clé allaejués.
Lc risque de conflits enlre les organisa-
tions va diminuant, puisque, ni d 'un côté
ni dc l'autre, oa n« désir>\ <\n venu aivs
mains.

J.omlrcs, 11 juin.
Lord MilnCr a 'déclaré à la Chambre

des lords que, pour régler la question ir-
landaise, il suffit dc jeter au panier lc
bill du Home Rule. Lord Salidiury a dé-
claré que la responsabilité d'einpôdier
une guerre civile 'appartienl au gouver-
nement.

Londres , 11 juin.
La séance d'hier mardi A la Chainbre

des lords, consacrée aux inlerjwllalions,
nc s'est, pas terminée par _ un vote des
lords , qui onl levé la séance purement cl
simplement.

Grève dans la marine anglaisa
Londres, 11 juin.

La grève générale des mécaniciens de
la marine marchande qui devait com-
mencer demain jeudi , cominencera au-
jourd'hui dans les ports iprincipaux. Les
grévistes demandent uno augmentalionde
salaires. 1) esl probable que la grève cau-
sera un chômage ceunplpt du transport
des cargaisons dans toua tes porte et
amènera unc suspension du Iras-ail dans
tes centres houillers du Pays dc Galles
et d'ailleurs. On s'aller»! à ce que. par
suite de la grève, il y ail 700 vapeurs
arrêtés aujourd'hui mercredi .

Grand Incendie en Belgique
Liège, 11 juin.

Hier mardi, après midi , à 5 heures,
un formidable incendie s'est déclaré dans
un établissement ele lissage ft 'Llgmère,
dans loquet se trouvaienl 200 ft .100 ou-
vriers et ouvrières. Ce fut un sauve-nui-

ERE HEURE
peut général, mais, élevant la fumée as*
pliyxiantc qui empêchait la fuile par les
étages supérieurs, la plupart des ou<
vriers, jeunes filles et enfants se réfu-
gièrent sur le toit. Une femme et une
petite fîHe ont été tuées. 11 y a dc nom-
hreux blessés.

Les élections en Luxembourg
Luxembourg, 17 j/iin.

'Au scrutin de ballottage , dans le caiw
ton d'fc-sch, loule Ta' liste catheJiqTj c est
i-lue. Avec les libéraux élus au premier
lour de scrutin, le bloc a treize dépulés
au fieu de ointe. Dans le pays enlwr, les
catholiques gagnent quatre sièges, sa-
voir deux â Wîlz, un Eohtcrnach, un à
Mersch. Ils cn perdent un à Luxembourg
et un d Esch.

Luxempbourg, 11 juin.
La nouvelle Chambre se compose dfl

23 libéraux (précédemment 22), 0 seKia-
lisles (5), 4 indépendants (1) et 19 mem-
bres dc la droite (10).

Danger couru par le tsar
Odessa, 11 juin.

La police a arrêlé, peu avant l'arrivée
de la famille impériale, un anarchiste
dangereux disant se nommer SeJitsche-
glof. On a trouvé, dans la cour de Hiôlel
où cet individu était descendu, un engin
ayant Taspect d'une bombe, qui a été
soumis à l'examen de la direction d'ar-
tillerie.

Remis en liberté
Conslantinople, 11 juin.

31. Tack, ingénieur belge, qui avail été
enlevé par des brigands, a élé remis cn
liberlé hier.

Explosions
Moscou, 11 juin.

Un incendie, dû à une explenion, n
détruit , hier mardi, une fabrique ele cel-
luloïd et de cofloluse. On a déjà trouvé
cinq cadavres. Le propriétaire de la fa-
brique et 40 ouvriers ont été grièvement
blessés. Plusieurs personnes sont bles-
sées légèrement.

Selon une dépêche du Berliner Tage-
blalt, seize personnes ont reçu des brû-
lures morlelles. Le nombre dts ouvriers
qui ont trouvé la mort dans la catas-
trophe serait de cinquante.

Gênes, 11 juin.
Hier maiïli après mJii, une fabrique

de dynamite a fait explosion à Gencio,
près de Gènes. On a retrouvé, jusqu 'à pré-
sent, trois morls et vingt blessés. Lcs
travaux de sauvetage continuenL

Orages dévastateurs.
Stuttgart , 11 juin.

Les orages d'hier inandi onl causé des
dégâts considérables dans ta région du
l'ilder. La ligne du chemin de fer a élé
submergée sur divers points. La Wurm
et la NagoW onl deiboidé. Plusieurs pon ls
ont élé emportés.

Les affaires mexicaines
Washington, 11 juin.

Les vivres manquent à Vera-Cruz paf
suite de l'occupation des Américains. Le
gouvernement a décidé d'aehnetlre en
franciu.se, jusqu 'au 25 juin; toutes les
denrées alimentaires quelle que soit leur
provenance. ¦ ,' •

Chambres fédérales
. , . Berne, 11 juin.

Lc Conseil nalional a «.ontinué, ce nu<
lin, lc débat sur la proportionnelle.

M. dc Meuron (Vaud) a terminé son
discours en laveur de. l'initiative. \ .

M. Stadlin (Zoug) a combattu la R. P.,
qui exisle dans le canlon de Zoug, mais
qui n 'y a pas atténué cependant l'acri-
monie des luttes politiques.

Puis, il. llotlniatm, président de la
Confédération, a pris la parole pour ex-
poker les princi pes essentiels qui ont
conduit le Conseil fédéral à repousser le
syslèmo proportionnel.

Le débat a Oté interrompu et le Con-
seil a procédé à 'la votation finale dc la
loi sur les fabriques, qui a été ade>ptée à
l'unauimilé des 154 dépulés présente.

La session sera clewe samedi.
Le. Conseil des Etats a rcjiris. ee ma*

lin , l'examen de la gestion, au Départe-
ment des finances. -

W. Motla , conseiller fédéral, a annoncé
que Ton procédait, en ce moment-ci, à
des calculs pour établir les cemséqucnccs
financières du projet dc création d'une
caisse de retraite du personnel de l'admi-
nistration fédérale. Jusqu 'à cc que la si-
tuation budgétaire soit meilleure, le per-
sonnel doit prendre patience.

Quant aux indemnités parlementaires,
le Conseil fédéral présentera un projet
dc loi avant la fin dc l'année.

Répondant à des observations de M.
Winiger (Lucerne), au sujet des mon-
naies étrangères usagées, le chef du Dé-
partement a déclaré que les vaisse*s pu-
blique» ont reçu Tordre de refuser tou-
tes les monnaies divisionnaires italien-
nes et dc faire leurs paiements surtout
en monnaie suisse. Pour les pièces usa-
gées, la consigne a élé donnée d'aercep-
ter toutes les anonnaics qui ont encore
une effigie reconnaissable.

Le Conseil a adoplé Ua gestion du Dé-
partement dos finances et douanes , puis
celle du De'parlement de justice el po,
lice. 
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Le Fr ibourg-Bul le  Ct la capitale '

la _<x»inité .d'initiatiye pour là coçs-
truction.de la ligue .Frjbourg-Bulle Rar
le pont dç, Pérolles demande ft l a .  ville
de Fribourg une subvention di 1,250,000
francs. La,cominis&ioa des finances de ls
commune a étudié )a question de cetjte
participation et élaboré un rappqrt , sjir
la base ' duquel l'autorité communale
prendra dea décisions, qu elle .soumettra
à l'approbation du conseil général. (

, Ma'ts.aSn d'activer 'la solution dol'aj!-
fairo et de renseigner au p lus tût le çop-
seii génèralj .lo conseilcommunalpropp-
s. i i t  l.i nomination d'une commission de
quinze membres, dont trois par quartier.
Cette , idée, n été..agréée par lo conseil
gépéral. En conséquence, la. commission
a été constituée de là manière, suivante :
MMi , Robert ,Weçk, -Emile B_pe , Air.î t
Ciiittello, Ignace Comte,' .Albert ... Me-
noud , Frédéric Broillet , Adrien Schwab,
Edouard-Gùhl , Ernest Michel , Jacqups
Brohy, Euilc Zurkinden, Joseph Egĝ --
Kolly, Joseph Clément , Vincent Kessler
et Théodore .Miiller. - '. . , -_ ; ' ,

La situation financière des tramways
,()a sait .que la caisse communale de

la ville de . Fribourg a .fait à la .Société
des tramways des avances pour lui per-
mettre dç. bouffier ses comptes. Ces avan-
ceront été de 3000 fr, pour 1912 ot d>
IS^OQÔ fit- pour 1913, L'an derpier, Vet-
bôdent des recettes de l'exploitation des
tramways s'est élevé ù 3126 fr. j  njais Io
service seul de l'emprunt de 500,000 fr.
exigeait une somme ele 21,250 fr., d'où
la nécessité, pour la Ville dc parfaire la
différence;. . • ;

La situation des' tràmwàjj s est .donc
assez difficile; mais elle n'est pas déses-
pérée. L)autprilé .communale, dans lo
bref,exposé de la question qu'elle faisajt
lundi soir au conseil général, dit .même
pouvoir, pompier,, sur ..une amélioraiioij,
uiu .lait .de îa révision des tarif* intro-
duite ,,-Rai 'ja Compagnie. En effet , con-
trairement aux pr/ivisions qui entre
voyaient unp diminution du ,nombre elo?
vfjy;agpij rs et, parlant êtes receltcs comme
conséquence de l'augmcnla .lion du , pris
des, jbillels, le bulletin des Iramways a cn-
regislré, dès les premiers mois, unf .plus-
value dans les . recettes. Le, produit de,s
premiers jnois de .'1914 dépasse de 5,351
francs celui de la période correspon-
dante de 1913.

Ce résultat est réjouissant el permejt
d'espérer que lia Compagnie des tram-
ways pourra bientôt assurer au moins le
service des intérêts de sa dette. Quant $.
l'omortissemcnl. il ne semble pas que les
recelles d'exploitation puissent y contri-
buer pour Je montent. C'est pour exàmir
ner à fond la situation et pour propose?
lesmesiireŝ epi'elle comporte que l'autot
rite communale a . demandé, lundi soir,
au conseil général , ele nommer une com-
mission de sept membres, composée com-
me , suit ;. MM. Eugène Monney, Paul
Mfl-ihr, Emile Despont. Albert Menoud,
Emile Schenker, Henri Clément ct Ernest
Spycher,

Fribourg, place d'armes
Lundi soir, au .conseil général , M;

Henri Clément a interpellé l'autorjté
coromunalc .au sujet du prochain départ
de pris de cent cinquante vagons de ma-
tériel de guerre que la Confédération en-
lève à nos arsenaux pour les at t r ibuera
d[aulrcs places/!armes. Cc que l'qn nous
donne en échange est loiu ele compi'iiMT
te, que l'on nous .prend. C'est une dinii-
nulio capitis pour Fribourg, et puis c'est
un dommage, considérable pour un.oer-
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Le sang nouveau
Par ïn'dré LÏCHTENBERGEIt

fcrQrJ

:lIÇcoftroy Dailliot s'arrêta court. Voici
que^ ,  conformément, à son penchant ,
du. c^ .particulier -qui le 

conc yr ra i t , il
s'élevait fi ces généralités qui ., l'obsé-
daient, parias ca\*ablt& d« domipçr„son.
inlcrèt.,-pcrsçpq(î' i parfois laisant corps
8.y.j;ç, Ivù..., Sur les lèvres de son fils , un
sourire passait. ,.,BIessé, l'industriel se
cabra : ' .' . ' ,, ... ... 

* 
, , ,. . , ', , . , ,' ., -|

. ., — Ecoute,, mon gçïpon, parlons net..
Que,,tu . to fiches de Ries idées, c'cst; ton
droit ; encore serait-il. bpn d'en avoir!
d'autres » ct il n'est pas .ppŝ s tyijc que l'in-!
tçrèt de .ton pays te.laisse coinplctçnrçnli
indifTçrent , ne fût-ce que dans la mesure
où.le tien y.est compris..Mais il sullit.

Tu connais la situation de l'usine, et
çompicrçial p et financière ,, Cç.n 'ftst. ni
le football ni l'aéroplane, qui relèveront
notre, crédit ou élargiront nos débouchés.
Il n'y a.pas çu de dividende depuis ,(Iciu
ans et il n'y ep aura , pas cette, année,
L'échec de la coop érative, s'il sc con-
firme, n'améliore pas lo présent. Mais
il nous donne cette certitude : nvec doux
machines américaines el le • renouvelle-
ment d'une portion du matériel, l'avenir

tam nombre d'ouvriers qui trouvaient ,
dans l'entretien du matériel militaire , un
gagne-pain appréciable durant l'hiver.,
, -M. Romain Weck a^êpoçciu .aù.'nçnv
du conseil comàmnail C*'!!'. autorité
avait délégué le .coiranaïldanl dçîla'plijce
de Frihourg auprès de i'élaùna'jôr fédé-
ra!. .Les premières démarches 'parais-
saient avoir .abouti : l'autorité militaire
promit de' laisser ft Fribourg l'artillerie
ft pied et de donner ft cette ville une
compensation pour_ les troupes et Je ma-
tériel qu'on lui enlèverait. Mais la com-
pensation esf ra'mce jusqu'ici. Il ne nous
reste plus guère que des unités qili sont
très rarement appelées soui les, drapeaux.
Celle situalion désavantageuse 'ne saurait
durer. .L'autorité communale fera toul ce
qui dépend d'eïe pouf assurer a "la ville
de Fribourg la piace qui lui revient, dans
le domaine ele la défense nationale.

On centenaire ¦-¦ »
,La Sociélé .économique de. Fribourg

célébrera , le 28 , juin, son .centenaire, J]
est .intéressant , £ cçlje occasJoJB. d'en
rappeler en quelques mois les origines.

Enjt^ j .en 180,7 .dans-, la, joturan issi qn
des. secours , le général Nicolas dc Gady
y appri) * connaître , le , grand nombre
des pau-ifes, je»r> besoins et l'insuffi-
sance , des moyens de secour?..-.,I'jnu ne
celte pénible situalion, il rédigea nn pro-
jet de réformes, le soumit au .conseil ej e
ville, qui 'l'approuva et appela son au-
teur à. présider Ja commission chargée
ele l'exécution de la nouvelle loi interdi-
sant la -mendicité. - . .

Quelques années TIIUS tard, en septeiq-
bre 1812, Nicolas rie Gady et le Pè^c
Girard, partirent pour assister à la réu-
nion annuelle de la Sociélé suisse d'uti-
lité publique de Zurich. . .  •. .• "M. -: j
: .Si les détails nous font défaut si('r
celle session, nous savons par conlre quf,
à peine de relour , Gady et Je P. Girard
se mirent.ft  l'geuvre pour créer ,à Fri-
bourg une société d'Amis des pauvres ,
qui devait embrasser -tout . ,le canlon et
correspondre avec la Société de Zurich.

I n programme fut  rédigé dans ce seî s
et Philippe d'Odet se chargea de le faine
connaître. Trente-cinq «it.oycns ré^ond«-
rent à son apjieL panni lesquels figu-
raient l'ancien fhef du . gouverneanent
helvétique, Pierre Savary; Philippe , dp
Riemy, Jean de ,'Montéiiauah, .J.i>seph de
Fégely, ainsi qup. d,'autres personnage^
marquants de ila magistrature ou .du
clergé, entre autres le Père Girard , le
chanoine Fontaine cl le vicaire généraj
Goll .ofrcy. . . .

Vne réunion préliminaire eut lieu <J»eç
ï'ihilippe dc Mail^arcV>z, le 27 elekembre
1812. L'élalioralion el'un projet ele règlev
ment fut  confiée au P. Girard. Prenanl
pour base le programme do Nicolas d$
Gady qui assignait pour fin première i
la Sociélé de soulçger la misère i>ar def
secours, puis de la iirév-énif si possibi

^par un systèine de déveloiq>ement phy-
sique et intellectuel, l'auteur crut dewoij
l'étendre « jùsqu'ù l'ielôe de prospérité
cantonale », proposant d'appeler la nou»
velle association : Sociélé économique,¦ « Ge dernier nom, disâil-il , est court j
il sonne bien A l'oreille-, il est surtout
mieidejsle el dil lotit ce que nous voulons
dite dès qu'on lc preiwi dans sa signifi-
cation la plus élendue I Economie dil ,
en général, la conduite, la règle dc la
maison, et c'ost -notre- maison fribour-
geoise que nous avons en vue de régé-
n6rer de nos réflexions el ele nos con-

iJa Sociélé élait divisée en 5 chssesl :
Economie domestique ct rurale ; indus-
trie, fabrication ct commerce ; inslilu.
lions de charilé : physique ct sanlé ; mo-,
raie publique et éducation civile. • . i

Chaque section devait avoir seis séan-
ces particulières mensuelle». Un rappor-j
teur cn présenterait le résumé à scs col-,

est à nous. C'est 1 a (laire de deux cent
mille francs, dont la rémunération est
assurée.

La dot de Ml,c de Monistrol est d
^trois cent mille : il dépend de toi -4j d'un,

seul coup — d'épouser une femmq
charmante, de satistaire tes paroins, du
remp lir tes devoirs envers eux et envers
ton pays, et d'assurer ton propre avenir.
Libre à toi de t'entOter dans je ne sais
quelle chimère. Au moins , prends la
peine elc réfléchir cinq minutes.

Peut-être, autrement présentés , les
(arguments de Geoffroy dissent touché le
jeune homme--L'ironie paternelle Crispa
sos nerfs ù vif : - J .

: -. — Je. t« remercie, pète , d'avoir,posé
la question aussi franchement. Mo voilà

•fixe1, il s'agit , en fei gnant un amour epio
i je n 'éprouve pas,-dc  sauver notre fabri-
que et do faciliter le rapprochement
¦radical-progressiste; C'est un ¦ marché
fdonl'je-suis uno-des. valeurs d'échange.;
) Geofiroy eut un irémissement de co-,
dère. Les mains ", jointes , Mme Dailliot-
larmoyait-:T- '

— Mon peliVî^iax, np tç monte pas
la tête. Je .U'aseuro que tu peux être fier-
compte nous de Ja .reclierclie dout- tu es

( l'objet. Mme de Monistrol n 'a. pas refusé^Tan dernier, moins..de trois partis , p_our
sa Iille , dont le,.baron dc, Vaunois ct un,
pllieier ,t,ï t r ( S doi\t - ie nonj in 'dcliappp.
Quant au troisième...

Irritée , la voix Ihr sîm'niftri lui ferma
la bouche :;"- • •

— Max , encore une fois. l' effort-eiue
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lègues el tous les Nsumes seraient remis
au président chargé d'en exlraire ps
donnéest générales, dont.il jugeait à pro-
pos de tirer vactUçour son comyt* eeisdu
annuel. - .
: f tA. est , dans ses grandes lignes, le (pro-
jet epii fui-soumis ft l'assemblée géné-
rale du 9 janvier-1813 et approuve à
l'unanirallé. Gelle étale est iniportanlc,
;cqr ^'est ce jouc-lâ-qu 'est née Ja Société
économkjue , ejui fut longtemps -le princi-
pal e»nlrè de culture intéllccluclle dans
notre canlon.
: Pendant la première - année ele son
existence, la nouvelle sociélé tint JI3
.séances ¦générales. Le noudice des séances
idç . sections doit avoir été considérable
.si, 'i'.ap , «u. juge p.ic : la grande quantité
des-, travaux présentés.: améliorations
agricoles ct ,induslrielle_s, questions d'hy-
giène, de morale publique, d'éducation ,

.-etc.. . .. . .. ' . . . .. . ,- . ' . .
ti Si ..l'entrée des' alliés en Suisse et fes
événonicnts de 1815 suspendirent mo-
mentanément .les séances, 1S16, par con-
tre , vit renaître l'activité féconde de Ja
Société économique. Il n'y eut , celle ap ;
née-M, pas moins de 7 séances générales.

L'ne eflasse nouvelle d'histoire ëf'dê
slalisli quc organisée -par le chanoine
Fontaine reçut la mission" de réunir lès
matériaux d'une histoire du canton , de
perfectionner le dictionnaire topogra-
phique publié par d'Eplhay et de for-
mer uno statistique /ribourgeoisc'. . .Ce
plan ne fut  pas enlièrémenl rêalisé,'niais
on ipeut reconnaître dans cette esquisse
l'origine ele l'ouvrage de Kuenlin. .
' An 6 înars Ï81Q. la Sociélé cpmpie
41 membres cîîeciifs , '5 agrégés, 30 cor-
respondants pt 9 membres honoraires,
soit 85 sociétaires.
' .-.Les correspondants elc districts, étaient
un moyen d'information sû.r,, el rapide,
Chacun d'eux avait son àrrondissemenl
spécraj ;, tandis que le nolaire Buchs, de
Bellegarde, faisait la.statistique du pays
de .la Jogne, son jctwifrère. Biplmanii, ft
Montagny, s'occupait de, celle d^Mielde?,
Surpièrre ct Torny ; le curç Dumas .cor-
respondait pour Grolley, Belfaux , Cour-
tion el Léclidles-,' le. juge -Marre, à
Saini-Sylvcslre,,jiour Dirlaret , Planfayon
et ChevriUes. Citops encore l'ancien pré-
fet rrai,ional Déglisè, à Châtel ; ChaiUet ,
le . futur rédacteur du Code civil ; le cha-
pelain Lehnranij;, .à Guin ; le, pasieur
Roux , à ,Meyriez; Pierre-Tobie Jenny,
curé de Praremian, élevé, deux ans plus
tard,, au siè-ge épiscopal de Lausanne et
Genève. . . . .

Quant aux membres honoraires, ils
avaient été choisis , parmi ..les. notabilités
d(» cantons ' voisins. Après Jean-Çaspard
Ilîree!̂  Je. patriarche de la bienfaisance,
on voit figurer de Feflcnberg, l'avoyer de
MiiUincn ; de Loys de Boolial , Lullin dc
Chàteauvicux , Charles Piclot de Hoche-
ment, l'agronome Crud de Gcnthexl.

Nombreuses également étaient les so..
ciélés philanthreq>i<pies ou littéraires
avec lesquelles 'la ¦ Société économique
élait.en rapports. Citons entre mitres j
•la Sociélé de bienfaisance de Zurich ; la
Sociélé économique de Berne : le Kultur
Nationaloerein d'Aarau ; la Société des
sciences physiques et naturelles de Gei
nève ; la Se>ciélé d'émulation de Neuchâ.
tel4 la Sociélé. pour le dessèchement dea
caux de Sa Linth de Glaris ; hi Sociélé
d'utilité pid)lie(uo de Bftle ; la Seiciélé
d'agriculture du canlon de Vaud ; la' So-
ciélé-d'ulililé publique ele Zurich.

Pour se rendre compte élu rôle consi-
dérable ct de.  1 influence heureuse exer-
cée élans noire vie sociale fribourgeoise
:par la Société économkpie, il faudrait
continuer à feuilleter les pages de ses
iprewès-verbaux ; mais cc travail , si inté-
ressant soil-il , dépasserait ic cadre d'uni
article ele journal. La seule manifcsla-
lion actuelle de son activité, sa biblio-j
Ihèque,. fera l'objet d'une rapide étude,

jo te demandé n 'atteint .certes pas-celui
qu 'en ce moment jo m'impose. Fais ft
ton père l'honncut du «roivo e^u'il ne tç
convie à rien qui , comme-tu le donnée
à entendre, ressemble ù de l'hypocrisie.
Je ne t'invite pas ù Icindro d'être épris
de M»* de Monistrol. . ,
: Je-te supplie de ne .pas écarter , a
priori, l'idée,d'une union où , lorsque tu
auras recouvré le bon sens, lu goûteras.
outre , d'autres satisfactions, celles dij
cœur, qui, je suis tout prêt à le recon-
naître, sont les.premières. .

Max toisa son.p ère et , la parole sac-
cadée : .- :...:

— Tout.de. bon ,. dans l'état où ja
suis, estims.s-tu que je puisse laisses
croire à M"e de,Monistrol sinon que je
l'aime,. du .moins que .je suis, prêt ft
l'aimer demain? Et si demain je no l'aima
pas? Si . mémo trois cent .mille francs
— le'Salut de la fabrique , et la constitu-
tion du bloctradical-pcogrcssisto — .no
me lont pas.battre le cœur? ' , j

Ce ne sera.,pas quand nous.serons
engagés p lus .qu 'à demi qu'il sera pos-
sible de rompre. .Alors , il faudra quo je,
l'épouse, cetto malheureuse? Et quel
sera notre avenir? Si je la liais, de l'effort ,
de.l'humiliation.quç je me serai imposés,
que .ferjons,-jiou^?,,Trouverai-jc toujours,
le .couragc.dq mentir? Ou bien, m'étant
:sçryi de soi? argopt pour nous,tirer d'af-
faire, planterai-je là ma femme pour,
m'i'tourdir et. me divert ir  à ma piisiT
comme d'autres font?..: Esl-ce là ce quo
tu nie conseilles?

ercredl 17 julrt 1914 ;

Les souvenirs de la Fètc-Dicu '
On trouve;," n Ja Librairie, êatholique ,

130, Place Saint-Nicolas, un grand choix
ii, cartesyos\tôv.s' t\i:\a l'èVe-ÏJ'ien. j

Les bains de la Mottaz
', La .y ieiTle question des bains de ,1a
Molliu, qu 'on agile .depuis elix ans elajis
le» conseils de la ville , de Fribourg, a
eu ele nouveau les honneurs d une dis-
cussion à la séance du conseil général
de lundi soir. C'est M. Jlcnri _ Clément
qui ,a allaclié lc grelol , en dciuandant
de$ nouvelles .du projeL - . ., '

M, Simon Crausaz a rappelé les éludas
faites et a rendu hommage aii conseil
continxinal, qui a mis dans cette aîfuire
toule la eliligence possible. A M. Schen-
ker qui évoquaii les riants étiililissenienls
•balnéaires eles bords de l'Aar ou du
Rhjn , M. Crausa? à répondu que la Sa-
rine n 'avait _ni la profondeur , ni le débit
régulier de l'Aar ou .du Rhim. , ,

^M. Bnilliart, directeur eie TEâilitè,
con»pléla ces explications en rappelant
que le projet des. Bains de la Moltaz ,
dûment étudié et mûri , avait été trans-
irais au - " 'Conseil d'Etat-pour examen tt
approbation.

i l ' if -V I

"j ' VWteurs ,
Lundi matin, un certain .nombre d(

membres du congrès, international qc
laiterie, veoant de. Lausanne, aont arri-
vés à Bulle, pour .visiter notro canton
Ils étaient , accompagnés de MM. l' e l l i -
chet, anoien directeur, de l'Ecole de lai-
terie do .Moudon, et Ott, fabricant de
machines agricoles, à Worb. Ces .mes-
sieurs -se sont tout .  d'abord , rendus i
l'entrepôt de fromage, puis & la nouvelle
laiterie, qu'ils ont visités sous la con-
duite de M. lo lieutenant-colonel Guillet,
président da la .Société des produc teur ;
dp lait de Bulle. Cellerci a tenu.à faire
goûter , aux congressistes les produits de
sa fabrication. Ensuite,, ce furent i)ïee
troupeaux.de bétail fribourgeois de MM.
Jules Garin ot Louis Blanc ,qui firent
l'admiration des visiteurs, notamment
des Hollandais, qui no s'imaginaient pas
trouver dans notre pays.des animaujc
d'un si complet développement .et d'une
production laitière si considérable. . .
, En raison du peu do temps disponible,

la course à Bulle, Marsens et Broc se fit
en automobiles. Après avoir . visité la
belle ferme db'Marsens , sa porcherie et
sa cave.à.fromage, ét après avoir en-
tendu les renseignements si intéressant^
de M. l'économe Rey, il y eut collation,
daos laquelle l'administration de i'Asile
«ut .faire apprécier sa > spécialité de îr o-
m8go.de Gruy ère (Moléson). . ... . i

La visite de. la fabrique de chocolat de
Broc eut lieu- sous la conduite de MM. les
directeurs Cailler et Kohler, qui -firent
avec la meilleure grâco aux congressistes
les honneurs de leur maison. A titré, de
souvenir, il lut remis à chaque.partici-
pant une boite contenant des .produits
des meilleures marques de la fabrique. ,

Au banquet , à l'IIôtel-do-VilIedo Broc,
d'aimables paroles ont étô échangées
entre M. la conseiller d'Etat Torche, qui
a souhaité, au nom du gouvernement,
une excellente bienvenue aux-congres-
sistes, et M. l'avocat J. Maenkaut, iug-:
à la Cour d'appel de Bruxelles et prési-
dent do la Société centrale; d'agriculture
de Bolgique, qui a dit en .paroles, cha-
leureuses l'edmiration de ses compa-,
guons de route pour notre canton et
ses institutions. - , . . .  ,
: L'après-midi, les congressistes ont *i-i
site , soua la conduite do M. le directeur,
Waiter et do MM. les professeurs, l'Ecole
d'agriculturo . do GraDgencuve. Là en-
core,, une collation fut .offerte , par la
Département cantonal do l'agriculture,
ot des paroles élogieuses pour notre pays
et pour son élevage furent .prononcées^

Avec des yenx de défi , les deux hom-
imcs .sc dévisageaient. L'industriel pâlis-
sait ele fureur tt de honte. Ràvait-.il?
N'ctaicnt-cc pas .ses propres faiblesses ,

•peut-être insulfisamment dissimulées,
que son lils osait lui jeter àla figure?

Effarée, M"? Daillipt. marmottait des
syllabes.incohérentes..Geoffroy so tourna
vers le vieillard silencieux :

— Père,., gronda-t-il,. je .t'implore..
Veux-tu nous aider ù faire comprendre
à Max non • squlemen). la folie de son
entêtement » mais ce gue la manière ..dont
il qualifie l'acte de déférence et,ile b.oç
sens que îiinis lui demandons a d'çuViar
geant? J aurais peur) à m'y épuiser, de
ne pas con&ervev mon sang-ivoid. ,

Voici donc qu'éclatait la crise dèj
longtemps latente.' Contre le père aux
pommettes fiévreuses , au geste heurté ,
voici que le fils se .(tressait , lc visage
massif , le fronttfitu.

Entre les deux nomme» se creusait
le lusse où sans doute allait s'écrouler
la famille , cellule première et dernière
de toute société.;. Mais où saisir l'ori-
gine du mal? Où le remède?...

"Avec une émotion qu'il contenait dif-
ficilement , Jean-Jacques Dailliot arli-;
cula : _ . : , .. -,

i — , Mes oliers enfant? , au nom de votre
affection pour moi , dc celle; qui vous
unit  ct qui rend p lus .crnel .v.olre dissen-
timent , arrêtez ce débat. Le cœur sai-
gnant d'une blessure plus profonde pout-
él roque nous n 'imaginions , tu te révoltes ,
Max , ù l'idée qu'elle pourrait guérir.

' 

.'
¦

' ¦- <

en réponso aux souhaits do bienvehuo do
M. le directeur Waiter, par M. Sohroibçr,
directeur général au ministère de l'agri-
culture à Bruxelles. . .

Uno courte visito à l'Usiné électrique
do Hauterive termina le course, après
dUQtnpi Wtês.rentrèrent, àPrïltourg par
Marl y, enfin de pouvoir admirer nos
ponts sttspendus et -le panorama de
la. ..vilj.Q .̂ 

* . _ . . . . . . ; . , ; • , - -  ,,/ ; .
l ' ne part,'û ("S, congressistes p r i r e n t  .lu

train d.n ls.pir. pour Berne, tandis .qp
dlautres.restèrent, à Fribourg et consa-
crèrent, la journéo d'hier à la visite do.
'nos instituU d'enseignement. Ils en
furent ,  cl m rm éa. Ajoutons qu'il y avait
parmi eu des délégués de la Suède,
de la Tsoryègo, de la Hollande, ,go la
Belgique, do Ta Bussie,' eie l'Allemagne,
de l'Autriche, do_Ja .(_jlongrie ot d'Amé-
rique. '

Lea , accident* . — Les nouvelles de
M . l' .ml Morard, -la victime de l'accident
d'autoiaobile- de la QUrve, continuent 4. eue
bonnes..Les nombreux amis du jeune avocat
s'en réjouiront. - ,

— Le même soir où M. Paul Morard
arrivait à la cliniqae de W. Clément j* entrait
aussi'un jeune homme de Morat ," M. Trey-
vaux, charcnlier, qui avait fait une chute let
s'était démis une épaule.

— Nous avons signalé, la semaine der-
nière, l'accident de Heitenried. Une jenne
fille avait été atteinte à la tête d'une batte de
flobert tirée: par son frère cadet. Après quel-
ques 'jours de-traitement k la cliniqae de
M. Clément, lk blessée, complètement remise,
a pu rentrer dahs sa famille.

Tir. —•¦ Le septième tir anattel de Bioc,
qai a eu lieu les 13, 14 et I . ". j u i n , a très bien
réussi. L'affloence des tireurs a été très
forte ; p las da lô -OP- l  c i r lonchcs  ont été
brûlées et de nombreux groupes formés.

Voici les meilleur) résultats de la journée :
Cible Progrès. — MM. . Emile Schçnket ,

Pribourg, 540 ,6 ;, II. fiommerhalder , Aarau,
529,8; L. Bardet , Vëvey, 528 ; J. Schwab,
Vevey,,525,3 ;.À. Yornaj-Taz , Chàteàu :4'Œjt ,
522; O. .Henry, Pèsent, 517,2;  Alphonse
Andrey. 'Fribourg, 514 ,5 ; A. Morier , Chi-
teau.d'Œx, 511; E. Romang, Vevey, 510;
G. Maillard , Broc, 504^.

Cible Bonheur. — MM, J. Jehle, Berné,
99 ; L. Gapany, BuUe , 98 ; A. Pilloud ,
Châtel-Saint-Denis, .98 ; Louis Yerly, Trey-
vaux, 98 ; Marcel Ayer, Romont, 98 ; Och-
senbein , Friboarg, 97 ; A. Morier , CblteaQ-
d'Œx, 97 ; G. Maillard , Broc, 96 ; 'L. Toffe),
Bulle, 96; Cal.Cosandey, Prez-vers-Siviries,
96. - • •• - .<-. . - ., " s }

CU/le Broc MM. L. Gapany, Bulle ,
99 ; A. Pilloud, Châtel, 98 ; A.. Morier,
Ch&teaa-d'Œx, 98 ; II. Sommeibalder, Aa-
rau , 97 ; Ch.- Mayer, Bulle , 96 ; E. Rossie»,
Ch&teau-d',<Ex, 96 ; Jules Braillard , Albeuve,
9 6 ;  i. Bohwaî),,Vévey, 96;  F. Somme»,
Vevey, 96 J-L. Toflcî , Bulle. 95.

Cible mWiîri. — MM : -«:cM»ata«t ,
Broe,- 4 0 ;  J. Schwab, Vevey, 40 ; Ochseni-
bein , Fribourg, 40 ; M. Nordmann, Fribonrg»,
40 ; Audergon, Fribourg, 40 ; Alphonse An-
drey, Fribourg, 40 ; Cl. Geinoz , Enney, 40;;
Joseph Verdan, Vuadens , 40; E. Rossier,
Chàteau-d'.fÈx, 40 ; G. Criblet , Romont, 4Q.

Cible vitesse.' — MM. J. Schwab, Vevey,
52 , J. Jehle, Berne , 52 ; F. Rossier, Château-
d'(Éx , 5< ;.0. Henry, Pcsenx , 51 ; Ochsen-
bein^ Fribourg, 50 ; M. Nordmann, Fribourg,
50 ; Étoile Romang, Vevey, 50 -, V. Sommer,
Vevey, 50 ; A. Morier , Chàteau-d'CEx , 49 ;
Ch. Mayer, Bulle, 49:.. , . '.

Groupes. — Cartons verts, Chàteau-d'Œi',
Ub;.Z^nrioger, Fiibourg, 114 ; Broc V,
Ht ; Broc IV , 113 ; Sans-Souci, Vevey, 112 ;
Jeunes Patriotes,, Fribourg, 107,; Echo du
Vallon, Prez-vcrs-Siviriez, 10C ; Carabiniera
Illi Bulle , 104 ; Broc I, 101 ; Carabiniers IL
Bulle, 103* •

\ " V - ' - .: '¦¦- - ¦

, sociferfes..." i
Chcear. mixte de Saint-I'ieire. — Répéli.

tion générale, ce soir, mercredi , k 8 H h.
Union instrumentale. — Répétition oe soir,

mercredi, 4.8 h.
Liederkranz. — Rente Abend , Probe im

Café Peier. .- .. - . i
Musique -«.La Conoerdia ». — Ce soir,

Je demande à tes parents d'ajourner
une rencontre qui , .  dans ce moment ,
froisse; ta ciiàir , vive. , Lo sursis qu'ils
t'accordent , t u l'emploieras à te res-
saisir, à envisager froidement, loyale-
ment, des perspectives dont les avan-
tages no sauraient êtro contestés.

Et, tout de suite , tu prieras avec moi
ton père' de" te pardonner toute parole
qui aurait pu l'échapper et que ta ten-
dresse désavoue. Ai-je ton approbation ,

j Gepffrpy ? '.' ..- , . \ . \
L'industriel eut p n  frisfon de révolte.

Hé quoi 1 sou père mettait en balancp
ua volonté tijlléckic et l'entêtement dg
l'enfant rp.bp.lle, !... .. .  , . . , .

Il ïe maîtrisa. Gomment' contraindre
Mas, maintenant plus fort dcTattitudp
.dcHaleulMnsister, c'étaitle refus brgtal;
l'échec certain du mariage inespéré ct^
dans touto sa cruauté, la crise fami-
'liale... • ' i . •'

Peut-être le temps userait uno volonté
•trop lendue.'iicrar . no pas se déprimer.
La politi que', la tendresse aussi l'empor-

. tèrent , clans., i_âmc. de Geoffroy, sur
Vamour-propre ulcéré. Il murmura nvec

[amertume : , . . .
— Père,.nous ,ne;pouvqns pas te refu-

ser .le sacrifice ,qne tu nous demandes.
Puisse Max ressentir cc qu 'il nous coûte
et nous en récompenser I .

_Le jeune i homme . répondit . aussitôt :
— Je te remercie, père , et si en quel-

que chose jo t'ai manqué, je te demande
pmil i in .  Ji; - m'efforcerai , conformément
ù.ton désir , de surmonter mes rôpugnoin-

RlîSrif <Yfe 'fîirfe >nâ :, - ¦¦'¦ ¦ ¦¦

—*—«- I 'I  ¦! Il II ¦"

merpredji ^ 8 , ïv h-, n' f Oii i ion géi\ÎSra1e ur
geptepoar concert de vendredi , puis , assem
blée extraordinaire avec tractanda très im
portants. '

Chœar mixte de ëa'int-Nicolas. —Demain
jeudi^Octave 

de la 
Fête-Dieu , ollico k 7 H h

du matin.

EglUe (ten BB. PP. CordcUeM

I Jeudi 18 juin , veille de la fête du
Saoïé-Cœur,' k 8' ii h. da sal*i «xeiclse de
l'Heure Sainte devant le Trés.SaintSàcrement
exposé. _ , ,., .. ' nu.. '&%", „,',' '

LES SPORTS
"' : " ; ' : 'Tinali' ¦-_ '.•* ¦*" '' ¦-.:

Aujourd'hui, mercredi , commencent les
épreuves da toarnoi officiel du Friboarg-
Universlly-Lawn-Tennis-Clab. -Ce tonrnoi
sera, par la qualité e l l e  nombre des:joueurs
inscrit», l'on d^a.plus.Importants de; la saison
en Suisse., Citons, .en outre, .MM.. . Nathan ,
Coutan , Behmer, LuangoJ ,1t. j Bqijrgeols ,
von Scheibler , von Knoop, le major "et M 01"
Golding. L'association suisse oppose k Mm *
GoIding M«Dalil.

Liés épreuves'ont"lien iôxâ les Jèufs.'jus.
ijn'a liiinsr:. \ re , ou se joueront les finales.

Entrée poor les spectateurs : 1 frano.

Etat civil de la villa de Friboarg

Naissances
¦' 15 juin. '— Page, Henri, fils de Léon,
employé aux Eaux et Forêts, de Rueyres-
.Sa in t -Laa ren t , et de Marie,.née i Ducrot,
Neuveville, 113. i . '.

Oitc i , Henri ,.fils de Jacques, tapissier, de
Corminbcnai;:.et de l ' .u-.lïiie , née Savary,
Petitçs Rames,' 135/' ,

grandgirard,' Charlotte , '.'fille", dè Louis,
professeur , de Cugy, et de Marie , née Pam-
blanc, rue-Qrimoux, 28i'

, , , r, : ,; :;::p4ç iy
¦
„;i ;;-

,
;r

; ii juin. — Rolle, Victor, époox de Marie ,
née Moullet, agriculteur,- de. et ,à Farvagny,

,31 ans... '..
1 Borloz , Ratu, fille dé Louis et de Sophie,
née Hoffmann] d'Ormont-Dcssous (Vaud),
1 -X mois.-VigneUan , 20." "

15 juin .  — Roux; Miréuêrite , "fille d'Aï-
irai et de Josette, née Caddoud , -dé Villa-
itmbotvd, élève k Soonsmdl, \9 »na.:

Promesses de mariage
li juin.. — Hess, Alfred , boucher, de

Champagny né éi F?îbourg le 4 mars'1891
aveo Piller , Marie, domeslique, de Dirlaret ,
née à Chevrilles le 21 mai'1895.

BUIJiBTZa KETËOEOLOaiQTSE
ïi:liil;ini (S» Fritlaj

J_>jt X"7 ixiip. . .. . ;
jjAKO MiïM '

Juin | 12 IS 14 15 16| " t7 """".Juln "

Moy. HS , ; ; ¦ l„: IV |  tm Moy.
7C6.0 =- I ; I .1 E- 706.0
700,0 %- ¦¦ II! jl 1" 7M.°686,0 1* ii iiii m F~ ¦ *M
890,0 =- [| [[[ | | J j j 1 [=- «90,0

.. nujuoaiTM e. ,

Juin | 12i 13; Hl 15; lCj 17| Juin"
8 h. m.l 13'. lll 1S| lt; W 15' a h. rn
1 h. S. 17 16 15 17 17, 19 ,1 h. >.
8 h.-8. I Ui 15| lfi| t7f. ,l7. l '8 'h.  i.

Eouinnâ
8 h. m. 86 86 81 86: 86 86 ? h. m
1 h. s. 81 86 86- 86 86 86j 1 h. s.
8 h. S. 81 81 .8t!^l| 8t '; |8 h. s.

SEMES FKOBABlLa .
**SB la Sulsie coolà«intll«.."•! ' '  ' Zurich, 11-juin, midi:

Ciel YarlnMç. Orageux' éaa,\é Jura,
Vent faible et même température.

André ALLAZ, *ecré/air« de la Rédaction,

ces. Mais, dès " maintenant, je dois
t'a vouer... ' .-

Le vieillard étendit la main.1
— Max, dit-il , en voilà assez. Sou-

venons-nous ce soir seulement que notre
tendresse mutuelle a été plus forte 'que
toul ce'qui l'a mise h l'épreuve, ct ajour-
nons à demain , aveo la volonté qu 'elle
en triomp he, les peines de dentaîn.

(A suiure.)

» Publications nouvelles

.L*! a ï j iê '.s du fcuu jeur  ds la slo, far  l' ab!-6
i .-FJiclie. ÇaiU,. Pietro Téqoi, éditeur,' 82,

rue Bonaparte. Prix: 1 tr." 50.
Le présent , livre est. une suite'd'entretiens

;pouf _ prégarer à Ja, première .communion.
Jamais on ne trouvera une prédication plus

,'cùre ei plus attrayante, entremêlée de compa-
. raisons et d histoires teiles.qae les aiment les
enfants. Nous aurons apporté ppe preuve dé-

'.cîsivè de la grande valeur de ce livre quand
nous aurons simplement dit qu'il vient d'attein-
.dre sa 34me édition.

1 | 1 îii_Si.S ¦ w a« ^w

8otde dti bôtelïït " pmiïonj, station d'itê ta
. S-J Iî SO ( t  i;;a:e-£sr:!o CK. II EIMM et C'*,
, .éditeuta, li, Tout-Maîtresse , Geuèvs.
, . Ce gujdeannuel a.ponr;-, I914..180 pages.
Il est pjcin de renscignçiiients précjça? pour
tous ceux qai veulent choisir una villégiature
d'été ou résoudre d'avance la qaestion des
hôtels pour les voyages alpins qu 'ils se pro-
posent. Ce gaida est distribué gratuitement
par les bureaux de renseignements.



PREPARATION
des Tout-Petits

à leur Première Communion
honorée de la bénédiction

du Souverain P o n t i f e
Prix : 10 cent.

EN YENTE
1 la Librairie catholique, Fripouri
_ ______¦_____ ¦ BBW-i i—ras—

BEAUX-ARTS
On parle beaucoup de mettre

ies bras k la Vénus de Mito, ila
seraient recollés avec de la « SEC-
QOTINE », cetle colle merveil-
leuse qui permet do lont réparer.
(Exigez la banderolle tricolore)

H. DOUSSE
Médecin-dentiste

B U L L B

de retour
Apprenti

mécanicien-dentiste

DEMANJDÉ
S'adresser sons II299C F, i

Ilatterutein 'f r  Vogler, k Fri-
bourg. 2979

USNOKa .
:ole .LEMANIA
•ép-iialicn rapide,

•; - àpp tvlondié,
ACCÀLAURÉAIS
Sïiakwùté

ON Dt MANDE
brave Jenne. fllle». catholique ,
comme volontaire!, pour aiiei
aux* travaax de cuisine et det
chambre*. Vie de famille «saiée

Adresser oiïres au Ktn-hana
H taldeii , ob.Nurnen (' . . .. wald) ,

Dame veuve demande place de
CONCIERGE

ou emploi analogue.
S'adrtsser par écrit, aous

H 2664 F. k.Uàatenttein ét Vo-
ilier , k'Fritiourg. 2619

Domestique
bien recommandée,, robuate et sa-
chant faire la cuisine i-»t de-
maualée pour toot de suite.'.

Adresser les oll rea k M ¦-¦¦ ivn-
iiiim Weibel, >leail«r (Neu-
cbàtell. 2Mî v '

1 i ¦ tel prés Lucerne demande

Iille de cuisino
Bonne occasion d'apprendre

l'allemand. Salaire 40 fr. par mois,
OfÇres aous chiflres N 41Î0 Lz,

k Haasenstein et Vogler, Lu-
cerne. 29M S -

Bonhesomme//'èrë
est demandée dans unc au
berge de la Gruyère ; entrée
immédiate.

S'adresser à l'Agence Haasen-
stein . et Vogler, Bulle , souî
HI2ÔJB." 29J9

DH JEUNE HOMME
de bonne famille pourrait , dans
de favorables conditions , appren-
dre, le métier de boacher. Rétri-
bution dés la commencement. En-
trée tont de suite ou k époque
k convenir.

S'adresser par écrit, soùa
H 2911 F, à Haasenstein f r  Vo-
gler, A Fribourg. 2185

Favorable
séjour

pour la saison d'été et bonne
occasion d'apprendre l'italien.
Très jolies excursions. Prix mo-
déré».

.S'adresser & H™' Rachel
liozzint , Ues '.. . Alpino, Cor»
Ki>D e8o , val nlemo (Tessin).

Avis aux industriels !
A vendre , k de bonnes condi-

t ions , tout le matériel d'un moulin
moderne, soit : • '

2 paires'de meules avec acces-
soires. • -

1 broyenr double.
1 cylindre lisse. 2984
1 concasseur.
l .sasseur» '
J , n.ettoy»ge américain, blute-

ries, élévateurs peclies, etc.
S'adresser i l'Ualne de» En-

l-rlii», Fey (canton de Vaud).

iftWS&'.ÏVêw.ïî.H :«s

taz-vous
f) fa preuve, que ,votre

bourse a reju en Iota!
la valeur de ce qu 'on
a vendu hier dans
votre commerce au
comptant?

2).la certitude, qu 'hier
dans , volre cpmmerce
on a passé écriture
de toute ¦ vente à
crédit? - ¦:-'¦

3) la garantie , qu 'hier
vous ne vous êtes
détourné nul client
par le fait de lui
avoir donné • l'occa-
sion de se plaindre,,
pareeque vous lui
avez fourni une fac-
ture qu 'il avait pay ée
depuis long temps ?

4) connaissance précise
de tbut ce qu 'on a
déboursé hier dans
votre commerce pour
frais divers ?

5) pu constater,- qu on
n'ait pas diminué hier
votre bénéfice de 1,
2, 3 Frs ou p lus par
mégardç en échange-
ant la monnaie ?

b) un ' compte-rendu - de
ce", que le nombre de
vos clients \ a au-
gmenteoudiminuéde-
puis le ¦¦¦ commence-
ment ' de . l'année en
comparaison avec
l'année précédente?

7) la possibilité d'établir
en 5 minutes, à n'im-
porte quel moment
de l'année, l'élat pré-
cis de votre fortune ?

8) un appareil pour
épargner à volre per-
sonel toute tentation
et à votre clientèle
tout préjudice?-

9)-un moyen en mains
pour stimuler le zèle
de vos " employés et
leur rappeler leur .
responsabilité . toutt
en; augmentant votre
bénéfice? '.'-

10) jamais fait de la
réclame impressive et
divertissante sans
rien débourser?

Si vous ne pouvez
pas affirmer nettement
ebacune de ces 10 ques-
tions, signafez-nous de
suite par carte postale
les questions qui vous
occupent , afin que nous
puissions vous renseig-
ner, ce qui ne vous
engage en rien !

Société des Caisses
Enregistreuses
..National" Zurich.

MYRTILLES
caissette de 5 kg. Fr. 3.75, franco ,
toujours fraîches. 

Jeaa ZendrolU, ito -. ère Co
(Grisons). H 4180 O 2978

Pour 2500 fr., * vendre petit

camion automobile
12. chevaux, transformable en ma-
gnifique torpédo 4 places, car-
rosserie nenve.

S'adresser à Fritz Weber,
Cîolombicr. H 1945 N 2858

A LOUER
au boulevard do Pérolles, N" 8,
10, 14 plasiears arcades pouvant
servir de bureaux ou magasins.
Entrée k convenir.' . . ,

Pour visiter, s'adresser au con-
cierge, H" 14, et pour traiter,
au notaire J. Bnmy.

FDTS et SACS vides
•ont aebeléa par V. Liard ,
Poste restante , ïrlliotirg.

TÔRF-fÔURBI
ce* l'nder (par ehar), lt fr.,
franoo Friboarg, gegen bar (ae
comptant ;. Ï091-1I9S

3-H. PFEirSB, «nia

¦ *~-i'• -- ¦ *--~**<<*ùM_M_ââ_Ki___ _BHlB^B_HBEiHBHl^H

< * • ' ;" ' ' ffîlBOlJRé , Rùé de Romont, vis-à-vis du temple
1 

^ 
¦ j  -*, .

.¦ 
.;. :ii ( Jeudi 18 juin i . . . .. ¦ - "T ~~3 ours de Réclame jead*ed* i9  ̂ MM.I ( Samedi &0 juin tëWÊb/mar

m O«X><>O«O<X><X>O«>OOO<>O!>O<»O<XX>WX»<XK>OO<X>O<_><«>O<̂  ̂ éÈwéÊuÊ^^
Gratuitement, nous donnons I ^JWÉÊÊ^

H I une superbe pendule (comme modèle) | M&f ^^
| en acûetaht pour la somme de x , M
i 15 francs dans les trois jours § îSaerifîeës "'
yo<wojBoot<MW»oo<H»«oaoooooooo CEQriîlCSl

i I Malgré ïa superbe pendule gratuite , I «Mytnwii «J
I nous avons installé dans chaque rayon I %, JW

1 \ OCCASION REMARQUABLE j ttf^
fcjoé&obOoÉPoooàî  ̂ \ Jr

1 UN LOT DI 6B1ID-L0T Î ^̂ Sl I . , « , , , 77"
dé câclie-corseis m coton de corseis 1 ||Bïf | | â SâlSlF tûlll Q8 Slllti !

Bj tricotés, avec et-aans-manches, blancs pour dames-et. jeunes I H i T  1 m ne* nit _HÀAi_p iMPA
ettoonlenta, joli empiècement crocheté. aies sont mis envente \ ^̂ S 500 

BRUSSlERES
« PRIX DE RÉCLAME à des

I 0.95 $* dérisoires | |. ̂  i | 
pour enfants, en laine et coton

, , , apMSÊBtBbipsBHFf imfà blanc et couleurs , dans tous les

1 ! A profiter tont de snite! i I A profiter tont de snite! } ' . num
^

9' !on; mis!s § T
f

e
m • Tabliers pour dames, avec et sans TaMie» pour âames, formes kimono en SOrie, a des prix Û un DOn

bavettes, e^'tiès-belle cotonne, destins et blouse, en cotoiine de très bonne marcllé SUTDrenant de
M '"" .'" • Ï ' ' ' varias.' '..' ' / . .' . ..'" V " " .,. ¦. ,.. qâklité.. •-¦¦-- ¦- - ¦- - ¦- ¦ - -  •¦¦¦ r ' .- -,

Prix-extra bon marché : 'Ptix. extra" bon marché : - !/\ CC A OC i A d 1 QC

0.95 1.45 I.9^ 2.90 & 4.90 v/«u0 U.t/0 LTCO LUO

I f̂T ï̂f 

BAS

°f d2T0~ 
A profiter tout de sulteT

de Broderies de Saint-Gall ' pour dames r
. i fins et à deux-côtes, de très bonne qualité, «O pièces de moussebne laine, première

" ¦- . noirs et brun.-- . qualité, différents dessins, eont vendues au
Les 4 m. 15 pour Prix exceptionnel : . pril dérisoire de

0.65 0.75 1.25 I95 Q.75 . ¦ . °-95 le mètre- |
i dpur»oiN® GOXJPOIV® COUPONS

de mousseline laine] de LAINETTE de ootonne pour tabliers
Dessins modernes et variés. très bonne qualité, jolis dessins. Cotonne pour tabliers, qualité très forte.

Les 2 34 mètres pour Les 2 Yz inètres pour Les 2 mètres pour

I 1.95 1.45 1/15 & 1.50
I OCCASION UNIQUE ET SANS CONCURRENCE

»0000000«H>QPO<>OOOOOOOOOOOQOOCOO<OQ080COO«̂ 0000000000»OPJPOOO<>^ OOOOOOOOOOMOOOOOOOOOOOg eocooOQOobooooooooooooo.

I f GlkAPEAUX DE PAILLE ; 
f Î ^̂ E f ! «M n

Bart

» i
S . 9 2 Uhap8âUX S 9 en 1)Ieu et blanc , Lianes. ,
1 L ;<

pour messieurs et garçons 
| g 

P ; _ - - | | bordés ae ruban bleu,
B S ruban noir, sont mis au [prix dérisoire de : f a pour liUetteg, jolie . gar- 9 9 I i

S ' . 5 5 niture de velours. Vendu ? x Vendu pour î

| 0.95 1.45 1.95 145 095 I
«o<>ooo<x>o<Hx>occooooot>QQO<H>oooooooQO<woocooo^o»oop<>»ooooco<>o<>o<  ̂oooooowweooooooooocoooo SQOoooeooôoo»oooooo»oow

<À saisir immédiatement ! : '{,>, $ prof iter tout de suite !
°ostumes et Juï>^ la^ableè Un gpand |ot de coupons de |aînage

Ù pour dames. et jeunes filles. — Belles \blouses, dernier genre ; -, 5
Costumes et [Jlobes lavables pour fillettes; et garçons, ^uë . nous Pour Mouse ** costumes, robes d'enfants, sera vendu à des prix j
avons marqués à des prix d'un bon marché surprenant. extràordinairement bon marché.

MPfflamwii ^



B

'̂ M̂ Failes votre cure de Biomalt.
ir - ¦ ¦ '—^^"^ Etes-vous faible ? Voulez-vous retrouver vos forces et vot re  bonne mine 

? C'est Lien simple, ne vom droguée pas.
gjMMUiftL ^^sgap Achetez une boîte de Biomalt et commencez votre cure. Prenez quelques cuillerées de Biomalt chaque jour , de la façon
¦. mmim"*&t qai vous conpiendra _ \è mieux. Inutile. de suivrç un régime compliqué, observez les règles de l'hygiène, -mangez ét tmvez

iURïnïTl/llfl§ " ^
es c^08es 8aine8, faites beaucoup de promenades ou d'exercices dans un bon air, le Biomalt fera le reste. »¦ - . -

H§1 fg ., Continuez votre cure avec persévérance ; ne cessez pas trop tôt et ne vous arrêtez que lorsque le Biomalt vous aura -"/" '¦¦' -"

'¦". _ ,...,-,..,..--. » 
%J | f \  WV% Ç_% B H extrait de malt d'orge pur stérilisé, contenant des phospho-glyoérates- assimilables, est un produit  naturel ,

"-¦-" '¦'-Z:"~~..-^^t »¦# I 
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V sam ct très pur . li est, livré «n boites fermées hermétiquement, co qui en assura la propreté et la conservation.
"

r ' "^^ 
_J^lal 

II est le seul fo r t i f i an t  qui n 'échauffe  et ne constipe pas . Il est au contra i re  t r è s  rafraîchissant. En vente  p a r t o u t , au pr ix  de Fr. 1.60 et
fc '-*mriiHVII  ̂= Fr. 2.90. Prenez garde qu 'on no vous  vende  pas des imitations do moindre valeur  ou au t r e s  p r o d u i t s  s imi l a i r e s .  Le Biomalt  eit un i que on son

»ooe_»3<__5oc«»r>c_x_>C3cx=x=<_^^

La Cite de la Paix
d'après le témoignage de ceux qui y sont revenus

pr ix : a rr. ar>

PRèTRES DE "FRANCE
à la ville et anx champs

PUBLICATIONS DE t L'A C T I O N  POPDLAIRK 1

Prix : 2 fr. 50

En venle à la Librairie catholique, Friboarg
»OOC_X_>300COCOOCOC>0< ^

DOMAINE A LOUER
Un domaine de 'ii poses environ , presque en un senl mas, terrain

de première qualité , bâtiment d 'exp loitation en bon état , situation
avantageuse, k 5 minutes da Mouret. Km en abondance.

foui voir la propriété H |ea condilions, s'adresser à SI. Lon!»
SlBurou , aubergiste, k Ependes, qui recevra les offres jusqu 'au
IB Jaillel. H 3000 F 2983-107»

% séries

Robes de chambre

W\ W\
Valeur jusqu 'à 25 Irancs

AUX
VRAIES OCCASIONS
¦ 1 Rue de Lausanne , 551 1 FKIBOUKG |
11—11 II Mil —

On demande à reprendre
ft ls campagne, dans les environ!
de Fribourg, Bulle ou I'ayerne ,
an petit eafé oa un boa pa tit
commerce «'«pleerle. .

8'«dresser i H"* I»a»enne-
l'arhnud , chez Mn« Cornu ,
15, Maupat , Laoïaaae.

A VENDRE
nn domaine de 20 potes ,
bien situé cn ' re Payerne et
Estavayer-le-Lac. Maison
d ' habitation Indépendante ,
avec fontaine , tau a la cui-
sine. Rapport pour 8 vaches.

S' alrcs '. e r àC l i .Go ' i s ch -
mmiii , Rueyres-los-l'rés
(Broyé). ' ' 29U

MT A LOUER
plusieurs logement* de i et
i chambres , .cuisine : et dépen-
dances, eau , gaz et électricité,

c 8'adresser :; Bureau Hogg-
Kona. Avenue du  Mid i ,  17.

Myrtilles f raîches
5 kg. Fr. 3.50 ; 10 kg. Fr. 6 50.

BELLES ccn t s i s
5 k g. Fr. 2.75; tQ. kg. Fr. 4.95 ,
Iraneo par posi.e.

Flla de Htefano Nolarl,
Lngaao. II4405 O 2977

Le meilleur vin tonique et apéritif WgfHHà OB ¦¦ qwp MWTPBTÏÏft BSBBnBk HMff l 'î gSS * PBEMËEKS EÉC0ÏPEIS8S t» Gruto Siposltloss >^—o4., '_ »Ui 'IBIBfr
van». a„n „aiiA ¦ I UB F̂ ^^ _fc^ ! E^v i O P 1 " IIQliif I~ 

VIOUET
. successeur f i s e s ç f 3f f i': : ' ' r '~ m^wiiSi \Vento annuelle . ! | BWBjk s /^HB  ̂ * BBUH| ' -. I OPOS Z ' JÊË&Bm w ¦ y i « v x à Th ' nh \ ^ " ^ ''HSS JBI-£'I1 ĵff^ "J

Poissons
Saumon de la Loire leX-kg. Fr.3 —
Saumon du Nord " > ' »' 1.50
Colin français • ». 0.90
Cabillaud d'Ostende • -» 0.50

Iirocbets. palées, bondelles ,
Eerchcs , ombres , traites au plus
as prix.

Chevreuil , faisans , perdreaux.
Lapins de garenne à l fr. fcO et

î francs pièce.
Volaille de llresse fraîche, arri-

vages journaliers.
F. PAVID, comestibles ,

Yverdon.
Téléphone N' 49.

Hôtel-pension-famille
du BOURGOZ

GRUYÈRES (850m.)
nouvellement construit 4 5 minutes
de là gare. Ouvert le lu juin.
Air pur et soleil. Bainsj véràndah ,
chambres aveo balcon . Cuisine
française, l' rix modérés. Grand
rabais pour juin et Jiu do saison.
¦ -- ' - BOCLI.V. propriétaire.

Pension du Chalet
CHARMEY

Ouverture 15 MAI

Séjour aipasira iii
v loner, à rentrée de la

?allée dn HothfloB, chaiet
d'été meublé, 5 chambres, cuisine,
galeries entourant le ' chalet et
affouage.

Prix pour 1* saison : 300 fr.
Hôtel , téléphone et magasin k

proximité.
S'adresser k l'Agence Haasen-

stein et Vogler, Bulle, sous
1111671). 2833

MORGINS
Chalet ù l one r , très bien

meublé , 10 chambres. La plus
agréable situation de l'endroit
comme trtnquillité. Eau 1res fraî-
che. Prix modéré.

S'adresser : Oaaler 5S37, à
SloutUry.  H 24610 L 2967

Villa à vendre-
tout de suite, an Sehceafcerg,
comprenant appartements avec
confori , cbaniTage central , grand
jardin pouvant servir de place à
bâtir. Belle situation Prix et con-
ditions exceptionnellement avan-
tageux.

S'adresser ' par écrit, sou»
Hl1tO-F ,-k-Ha *stnttein~fr Vo-
g ler, k Fribouro. 2712

Ed. LOB, marcti. ds ctieiau
Avenue de Rome, PrUwirg

est acheteur de

foin nouveau
A vendre OU fe loner , prés

de la ville. '

VILLA
de 12 chambres, cuisines, buan-
derie , eau , lumière électrique, etc,
Jardin d'agrément ét potager,
grand verger.

S'adresser sons H 2715 F\ à
Haatentlein f r  Vogltr , k Fri-
bourg. 2685

A loner plusieurs

appartements
de î-5 pièces, avec tout le con-
fort moderne.

S'adresser k H. Clama,-bou-
Iscard de Pérolles. 2169

J&JS&uHm..
rr^ 'auJSUf UesSà.'.
fip ^etgmcinn^

- ^-p taVfuMl  £*um VtùxéuM:
•iajeu. tit £eteint. J&tfaf f i t
Te Vuiage £t £ji£!stt toutes
telimptrtetci d e l a p ea u

Vam&teudeJ atteitalioni
30xwi/ieJiiccèJ- .* xa f ilet» eo eu.

g ii Gthttenu SHuI xte£U
i > ..Bada. " -

Oouoctainomenl tiaifaidanta
tX_*Lt &C&U douce .Bt iWlçotÊt̂ *ZxAUk»à.eOctJ.

L. Bonrgknechtîi Gottrau, ph.
M, Cuony, pharm.
M. Lapp, pharm.
M. Musy, pharm.
Wuilleret , oharm.
J.-A. Mayer Sc Brender , lazar.
Henri Kordirann , aawit, Frib.
Ad. Klein, coif., Orand'Rue, t.
P. Zurkinden , eolp, Fiibourg.
A. Strebel, pharm., Bulle.
G. Builet , pharm., Estavayer.
Ëdm. Martinet, pharm., Oron,
Léon Robadey, ph., Romont.
K. Jambe, pharm., Chitel-St-

Denis.

Belle jument
se montant et s'attelant parlal-
tement, de toute confiance, appar.
tenant à particulier , est fe veudrr.

S'adresser  : Haaé*« de *»e-
Bèvé, rue du Manège , i, «ie-
néve. II 4191 X 2950

Appareils de stérilisation
et bocaux de stérilisation

pour la préparation des
. conserves dans le ménage.

S ystème pratiqua et aclida et bon marchi
KN VENTS Z

FiiiiioniG, chez George» f i , i :HESï, Verrerie, Grand'Rue

FUTS sont ACHETÉS
de tous genres, par Llwil,
Potte restante . Prlbaors.

Les jolies femmes
obtiennent un teint rose par
l'emp loi réirulier du savon

P r o v l d o l  - breveté
U régénérateur par excellence
des matières nutritives de la
pean ; le savon de toilette de
tous les jours et à la lois le
cosmétique l.e meilleur mar-
ch,- . Prix : 1 fr. fort. Prix :
I fr. SO très fort. Seule
expédition en gros pour la
Suiss* J.' Bœr , pharmacien ,
Zurich , liômerachloss. En
venie dans toutes les phar-
macies et drogueries.

Dépôts : Pnarm. Jg. M.
Musy ; Pharm. Cuony, Av.
de la Gare ; Pliarm. Bourg-
knecht ; Pharm. - droguerie
G. Lapp. O. F. 5020

La crème pour cbauaaurea

IDEAL
est la marque favorite.

Seul fabr. : G. H. Fischer,
fabriqua d'allun\ettet et graittet
chtm.,JPehraltorf (Zurich).

Myptniej s
garanties iralches tous les jonrs ,
caissette' d'essai de 2 % kg.,
Fr. î.-̂ -; 5 kg. Fr. i.50 MO kg.
Pr. 6150. -• *•

CERISES
5 k g. Fr. 2.30 ; 10 kg. Fr. 4 ,40,
franco contre remboursement. •

l ia i tKtr»  «fc m i m e r , £xport.
de fruitt , Ponte Oremcunc*
Suisse). II4234 0 2842

VINS NATURELS
Tessinois 1913 Fr.26 \ In
Vin de table Ital. • 34 J 100 Ut
Barberato i 46f !«•«
Stradella blanc i 60 ( K3l

1"
Chianti extra i 621 /g :
Valteline » ''«3SÉ

Stanfer , frères , Lugano.

Taches de roussenr
dlsparalutnt rapidement fu
l' caip lol du lait antép héliqus ,
en Casons de t fr. 60 et 1 fr. 60,
chex P.M. Jambe , ph., Chltel
St-I)enis ; dm ta , pharm., Bulle ,
Rsïiiii, pharm., Romont ;
àtpp, pharm., BtmrtkntM fr
G.-.t'un . phar».. Friboar*.

A VENDEE
divers meubles de bureau :
tables, pupitres , casiers, bu-
reaux, fauteuil , machines à
terlre, coffre-fort , etc.

8'adrester au .V 188,
rno dc la l'rc Tcctare.

WECK

Propriété
à vendre

En BeUlére, pr«a Chfttel-
Snin i  Donl», a vendre, à de
très bonnes conditions, maison de
campagne dite « Poste de Belliè-
re» , comprenant 12 pièces, bains,
chambre à lessive, eau , belles
écuries, terrasse, prairie, avec pne
Soae de terrain, k proiimlléiaunè-

iate de l'arrêt ues Chemins de
1W électriques veveysans. Prix
(tes avan tageax.

Poor renseignements, s'adres-
ser au notaire J. Vnlllémoz,
VVvcy. H 1263 M 2288

.; Bel apparteipent
ft louer dans construction
neuve, rue de Romont, 4°»
étage, 7 chambres, chambre
da bains Installée, confort
moderne. Entrés Immédiats
«hi à convenir. 2321

8'adresser â MM. J. Bo-
devin et H. Hogg-Mons, en-
trepreneurs, Friboure.

F MON I
Mai-llai

à Fr. 650.—
en noyer, à oordes croisées
cadre en fer , garantie 5 ans

¦" . Si tind :- - • ' '
OBStl par abonntmtr.l

U^lmw
M, Grand'Rue, CERNE

Maison de conSaaoe
fondée en 1872

Antiquités
Je suis acheteur de : etaalaea,

fantentla, aartfe-robe», bn-
rr anz, vieil eialn, grarnreih
porcelaine», rte. Discrétion.

8'adresser a l'Agence iraa-
senstein et Vogler, Balle , sous
H 1153B. 2832

En achetant des

LOTS
i 1 fr. de la Loterie de l'Es.
poaltlon Nationale Hoiaae,
on sait immédiatement si les billets
sont gagnants. l_.es Uatea de
tlrace & 20 et. seront envoyées
en même temps que lea billets.
Valeur totale de chaque
¦«rie 200,11 OO fr. Oroa Iota de
SO.OOO, 10,000, .BOOO fr., l'ic .

Envoi contre remboursement
par l'Aa-eaee eentraUe, à Ber-
ne, Passage de Werdt , N' Ii i .

A LOUER
atelier pour ferblantier , ser
rurier ou appareilleur.

S'adresser : Bas da Ten
pie, is. .
Myrtilles fraîches
5 kg. Fr. 3.50; 10 kg. Fr. 6.50;
15 kg. Fr. 9.40, franco dans
toute la Saisse. . 2976
Tnrlna-neler, Bellinzone.

Meubles de jardin
ARROSOIRS

Tuyaux d'arrosage
Tondeuses ft gazon

E. WASSMER
I Fribourg \

Boucherie CANTIN
, . Grand'Rue 8

Téléphone 4.70
f t F  BAISSE DE VIANDE TB$
Bœuf de Fr. 1.20 i 1.80 le kg.
Veau de » 1.60 è 2.80 • »
Mouton > 1.60 & 2 40 > >
Fore frais , jambons fumés, Salé
de Bceuf , saucisses et saucissons.

Envoi par colis postal.

MYRTILLES
Marchandise belle, bonne et

mûre, 5 kg. Fr. 3.50; 10 kg.
Fr. 7.—, ïrtnoo par-post?. ,

ma ri oui H., Claro (Tçssin).

Bibliothèque -tose
«wii- ¦

Arjuzon (d*): Seconde mèra.
Pltray : Robin dai bols.
Schmid : 190 ContM. pour

I«s «niants. "-'
Ségur (Mm* de) : Dlloy la

chemineau.
François le bossu.
Jean qui grogne et Jean

qui rlt
La Fortune de Gaspard.
La Sœur de Gribouille.

' Quel amour d'enfant I
• Un bon petit diable.
< L'Auberge de l'Ange gar-
dien.

— Le Général DouraUna.
— Les Petites Filles modelas.
— Mémoires d'un âne.
Stolz (M me) : Les Vacances

d'un grand-père.
Vareppe {&— de) : Coup de

tête.
Lo volume : .'t fi' . 50

yr,N ¦vic -isrT'K

A la Librairie catholique
130, Place St-Nieola$

tt Avenue de Plrolles, Friboarg

L §roderie de <£tH§oAiyi
'Dès aujourd'hui, on trouvera le plus grand et nouveau eholx

de broderies , en pièces et coupons, en tous genres. Robes, blouses
et lingerie pour dames et enlants , i des prix défiant toute concur-
rence. Banc au marché, samedis et jours de foire. t4S7-684

H"" K. DagaaS. Théâtre , rue det Bouchers, 116.

0SB- ' .IU HâTIOIALE
g j - p̂t l Lessive grasse, concentrée
35 • WfiSf :| d'ancienne réputation.

S ^Wâ PÉCLARD , frères
g j^^¥fl YVEItUO.\
I fS'iit Donne nu l,n B« un0 blancheur
* y , .̂  .. '{ éclatante sana l' altérer.
VVy»!»'-!1" " ' a> - - • ' ' '  - "' ' EN TENTE PARTOUT

Travaux de la campagne
Tins ronges et liait os

garantis naturels à très bas prix :
La maison n'a pas de voyageurs et se contente d'un très

petit bénéfice. H 2J168 L 2075
| Henri VARETTA, Bb, VevtT.

aatROIi HP NHIY

e 

Sirop ferrngrineax Golliez
(Exigei la marque : 2 Palmier»)

emploj'é avee sucoés depuis 40 ans, oontre le*
lmpuretéa dn sang, boutons , dartres, eto.

En resle dam tontes  les pharmacies, en flacons de 3 tr. et 5 lr. 50.

{ Dépôt général : Pharmacie G O L L I E Z , Morat

HSSBKC I

É/ * S S b .  

GRAND OHOIX

^W Rasoirs de 
sftreté

IIS E. WASSMER, ; '
¦„ i r,--. - ^z & j Ê  ' "à eOté de 8alnt-Nlwlis

POMPES FUNEBRES GENERALES
Maison HES8ËNMÙLLER, Lausanne

Fondée en 1810

DÉPÔT GÉNÉRAL de «eroneili, couronne* et de
tona noires articles faner nir en et religieux pour
le canton de Fribourg :
Magasin ruti de> Lnnsanne, GO, Fribourg

P. BRAILLARD , dépositaire
La maison exempte les familles de toutes démarches

pour lu h u m  ut' on H et t r anspor t»  pour tous pajs.
Fourgon spécial enonteluonté.

Maiion de confiance. Téléphone permanent.

WÊÊÊmmmmmwwf mmmBm
lie moment eit venu de donner lea ordres d'Insertion

ponr les alntanaebs. Nons prions Messieurs les annonceurs de
ne pas tarder k nous remettre Jes ordres , car les almanachs les p lus
imnortants seront terminés déjà dans le courant de l'été. Nous sommes
k disposition pour fournir tous les renseignements désirables.

¦. ' BAASBNSTSIH A VOGLEK.


